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LECANADA ACCEPTERA-T-IL ?
L’ULSTER INTERDIT À MGR MANNIX
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iLe Canada semble détenir la
clef de la situation nou-
velle créée par la confé-
rence de Locarno—L’uni-;
té de l'empire est-elle en
jeu? — La participation
a la guerre.

A NOUS DE DECIDER
(Prezse Associée)

LONDRES, 21. — Le Canada et
lles autres dominions accepteront-

ils une partie des obligations du
pacte de sécurité? Telle est la
question que se posent maintenant .

les ministres avec inquiétude, car
ces derniers sont convaincus que

s’ils peuvent amener le Canada à
sendosser ces obligations le plus

L'ECOLE DE PROPAGANDE COMMUNISTE DE VIENNE fort del'oppositionseraprions &

VIENNE, 21.—La direction de la police viennoise publie une expo-’ pacte 2els l'unité de l'empire.

sition sur la soi-disant conférence des communistes hongrois a Vienne On ne s'attend pas à connaître

et sur les agissements des écoles de propagande communistes, Sur Ja ‘dès à présent l’attitude du Cana-

base des communications faites par la police de Budapest, des recher- da et celle de l'Australie, à cause

ches minutieuses ct qui durèrent plusieurs jours furent faites sur l'en- des élections, mais on croit savoir

trevue des chefs comn:unistes à Vienne, sur la trame du complot fomen- que la Nouvelle-Zélande signera le!

té pour renverser le gouvernement hongrois et sur la présence de Bela pacte. Quant à l'Afrique-Sud on ne

Kun. Ces recherches ont démontré qu'il s'agissait de bruits dénués de sait à quoi s'en tenir au juste. Les

fondements. La direction de la police dérlare catégoriquement que les adversaires du pacte prétendent

personnes désignées comme se trouvant à Vienne dans la dernière se- que les Dominions ne savent pas|

maine d'août ne s'y trouvaient pas. En ce qui concerne les autres, l’en- jusqu’à quel point ce pacte les af-!'
quête continue. Il semble très peu croyable que Bela Kun et Landler  fectent, et quand ils le sauront its‘

nient fait ensemble à Vienne des conférences dans l’école de propagande auront énormément à dire. Ils di-!
communiste. ll y avait entre les deux au temps du bolchévisme en Hon- sent aussi que le Canada, même!

grie de grandes divergences de vue qui n'ont été qu'en s’accentuant'5°j] le désirait, ne peut éviter ce

avec le temps. pacte.

Si la Grande-Bretagne, par cex-
emple. entre en guerre à cause d’u-
ne violation subite du pacte. le Ca-
nada, comme membre de l'empire,

 

BELFAST. 21. — Le gouvernement de l'Ulster a fait connal-

tre qu'il se verrait dans l'obligation d'expulser de son territoire

le Dr Mannix, archevêque de Me:bourne, qui £e trouve actuelle-

ment dans l'Irlande du Sud. si celui-ci pcreistait dans son inten-

tion—qui est connue—de visiter Belfast.

On allègue que ies déclarations faites par le prélat ne pour-

raient qu'’aviver les dissensions locales, au cas OÙ il pénétrerait

I'Ulster, ' dans    
—p— a res  mms

Le monde a voi d'oiseau |
MAAR

 

 

 

 

LA MOISSON IRLANDAISE
DUBLIN, 21.—La moisson irlandaise cette année accuse Une amé-,

Horation sur celle des deux dernières années. Bien que, dans la plu-
part des cas, la quantité n’ait pas été augmentée, la qualité est cepen- sera automatiquement en guerre,

dant meilleure. La chaleur et les pluies du mois d'août ont fait pousser: qu'ii ait ou non signé le pacte,

l'herbe, et le bétail est en meilleur état qu’il y a un mois. | puisque du point de vue internatio-

a ‘ral en évitant d’entrer en guerre

LES PEAUX DE LAPINS ‘le Canada laisserait l’empire. Les
WELLINGTON, Nouvele Zélande, 21.—L'amour de la femme mo- Ldversaires croient que le Canada

derne pour les fourrures permet à ce pays de tirer profit de son trop ajderait, dans cette éventualité, la

grand nombre de lapins. Pendant des années, des multitudes de lapins: Grande-Bretagne comme il l'a fait |

fgrent tués, surtout pour les empêcher de détruire les récoltes. L’an. ç; généreusement en 1914, et ils

dernier, 18,500,000 peaux de lapins ont été exportées de la Nouvelle- demandent au Canada de bien com-

Zélande aux Etats-Unis ct en Angleterre. On a découvert que les man- ‘prendre les obligations que lui i

teaux faits en peaux de lapins peuvent se teindre, et de cette façon les, imposerait le pacte. |

lapins deviennent un actif au lieu d'un passif. Les membres du Foreign Office

répondent que c’est la paix et non

LONG TRAJET A CHEVAL la guerre qui est à la base du pac-
BUENOS AIRES, 21, — Un ancien maitre d'école anglais, T. A.'- :te de sécurité, et le Canada aura

, fait, letrajet à cheval de Buenos Aires à New York afin lui-même à dégider s’il acceptera

ohtrer l'endurance du cheval argentin. H est’partt’ d'ici le 21 qu rejettera le pacte en question. |

avril, et quatre mois plus tard il était en Bolivie. Dans une lettre qu’il Le Canada comme les autres Do-

a adressée à des amis ici, il dt que l'animal est en ‘meilleur état que: minions sont tout à fait libres,

quand il est parti de Buenos Aires. mais ils disent que dans l’éventu-

+ TABLEAUX A L'ENCAN alité d’une guerre il serait très dif-

45 2 . a ficile pour le Canada de n’y pas
AMSTERDAM, 21.—Pes trésors artistiques évalués à des millions, prendre part. D'ailleurs ce n'est

collection de Signor Camillo Castiglioni, seront vendus ici à l'encan du pas une guerre éventuelle qui oc-
17 au 20 novembre. Le chef-d'oeuvre du Corrège, ‘Le Mariage de sainte cupe pour le moment, attendu que

§ Catherine”, ‘‘Le Portrait d’un noble Vénitien” de Tintoret, et ‘La Chu-!5i elle a lieu le Canada prendra
É te du Panthéon” de Rubens sont au nombre des célèbres tableaux de jui-même sa décision comme il l’a
cette collection. Il y à aussi des tableaux de Van Dyck, de Tittian et de fait en 1914. Cependant la Grande-

Tranz Hals. | Bretagne a des désirs que le Ca-
nada connait très bien, mais le Ca-

MEXICO COPIE LES ETATS-UNIS | nada a le dernier mot dans toute
MEXICO, 21.—On peut dire quo Ja ville de Mexico est 100 pour  ‘ette affaire.

100 américain au point de vue de sa gomme à mâcher, de ses vues de,
cinéma, ses jitneys, son argot de balle au camp, ses pâtes à dents, ses |
liqueurs dou.es et sa littérature à cinq sous. Pour ce qui est des vues, !
si les studios américains cessaient de produire, tous les théâtres de vues
de Mexico seraient obligés de fermer leurs portes. On voit quelquefois
tles pellicules espagnoles, mais c'est très rarc.

L'ETUDE DU FRANCAIS TRES POPULAIRE
NEW-HAVEN, Conn., 21.—Le professeur Charles C, Clarke, direc-

teur de la section des langues romanes à l'Université de Yale, vient d’a-
dresser au président James R. Angell un rapport qui montre que l'étude
du français jouit d’une popularité de plus en plus grande, |

Tandis qu'en 1923 il n’y avait que 146 élèves étudiants le français,
à l’Université de Yale, il y a eu cette année 319 inscriptions et l'on a'
dû nommer deux nouveaux professeurs. i

LES TENTATIVES CONTRE LA PRINCESSE HERMINE
ONT ECHOUET
(Presse Associée)

STUTTGART, All, 21. — Les efforts intentés contre la princesse :
Hermine, épouse de l’ex-kaiser Guillaume, pour la trouver conpable|
d'usurpation quand elle a pris le titre de ‘’kaiserine Hermine”, ont
échoué. Plusieurs cours se sont renvoyé l’accusation, et pas une n’a
consenti à attirer l’attention des procureurs de la république sur cette

Tec;

  

DANS PONTIAC
———————————————

M. PATENAUDE
UABITIBI ET LE
TEMISCAMINGUE

— <==

L'avenir du Témiscamingue
québécois et de l'Abitibi.
L'opinion de l’hon. Pate-
naude etcelle du candidat
libéral actuel, M. Arthur
Lepage — M. Patenaude

 
affaire. rf ta

L’accusation portait que Mme Hermine s’était appelée ‘femme de défaitiste.
Sa Majesté Guillaume II, ancien empereur.’ Elle sc serait encore en- imTe
registrée à Wildbad sous les noms d’impératrice et de reine. Un pho- SOL ET BOIS
tographe a aussi mis en vente, dans Wildbad, le portrait d'Herminc —————

La campagne menée actuellement

par M. Arthur Lepage dans le com-

té de Pontiac remet en lumière

l’importance des grandes régions de

colonisation de l’Abitibi et du Té-

miscamingue comme

=

débouchés

pour le surplus de notre population

agricole.
M. Arthur Lepage est un enthou-;

siaste du Témiscamingue et de l’A-|
bitibi. Il fut l’un des premiers ar-
penteurs à parcourir cette région, !
à en reconnaître les beautés, !

avec cette inscription: ‘‘Kaiserine Hermine”.

UN -MEURTRIER QUI AURA SA STATUE
{Presse Associée)

BELGRADE, 21. — L'étudiant serbe Gabrilovitch qui, à Seraje-
Vo, tua d’un coup de feu, en 1914, François-Ferdinand, archiduc d'Au-
triche, meurtre qui provoqua les complications européennes qui déclan-
chèrent la grande guerre, aura sa statue à Belgrade. Le monument
sera inauguré le 28 juin 1926 ct sera érigé à l'endroit même où le
‘oup de feu fut tiré.

IL DEMANDE LE CONCOURS DES FEMMES
(Presse Associée)

NUNEATON, Ang., 21, — Le vicomte Astor demande aux maris
l'engager leurs femmes À sc mêler très activement de politique. Et
la raison qu'il donne, c’est qu’il avoue avoir connu plus de ménages
Mombés en ruines par les belles toilettes et le bavardage que par Tin.
ervention de la politique dans l'intérieur des foyers.

“Je crois que la meilleure femme, la meilleure reine du foyer, est
"elle qui s'intéresse à la politique. N'ayez crainte. Faites votre pos-
sible pour diriger dans la politique vos femmes.

AMNISTIE GENERALE EN ALBANIE
(Presse Asscciée)

ROME, 21. — Une dépéche de Tirana annonce que le président de
Albanie a proclamé une amnistie générale pour tous ceux trouvés cou-
“bles de crimes politiques avant et après la révolution. Tous les
réfugiés pourront retourner dans leur pays.

LE PRIX DE PAIX NOBLE A STRESEMANN
(Presse Acsociée)

BERLIN, 21. — Le National Zeitung part un mouvement en vue
gn faire accorder A Gustav Stresemann, ministre des Affaires Etran-
res le prix de paix Nobel. On donne pour motifs le désir de recon-
tissance internationale des cfforts du ministre pour établir la paix
ans le monda et li ‘’nËcessité de réagir par une propagande allemande

 
les :

richesses et les promesses d'avenir
Confiant dans ees observations sur
la région, il a voulu en être l’un
des pionniers. Au fait, c'est lui
qui a acheté du gouvernement le
premier lot du canton de Senne-
terre où fleurissent aujourd’hui de
si belles paroisses.
L'OPINION DE M. ARTHUR

LEPAGE EN 1912
Il est intéressant de citer ici ce

que pensait de la région M. Lepage
dès 1912. Voici quelques extraits
d’un rapport qu'il faisait a cette!
époque au ministre des terres pour
la province de Québec, l’Honorable
Jules Allard.

SOL ET BOIS
“A part quelques monts et col-|

“lines, le terrain dans le canton!
“La Mothe est de toute premiere
“qualité au point de vue agricole.
“Il est plan, uni, composé d’une ter-
‘re griee et jaune et mêlée d'une
“bonne proportion d’argile. Le
“*détrichement en sera facile parce

(Suite à la 3ème)

 

Ie journal ajoute en parlant des qualifications de Stresemann
}

o » pourÿ prix Nobel: “il n’y eut jamais un homme d'Etat ni aucune autrecrsonne qui alt plus travaillé à la fraterhité universelle ot a ia mou.
jelle ère de paix”.

   

OTTAWA, MERCREDI,LE 21 OCTOBRE,1925
 

    
"M. ARTHUR LEPAGE, arpenteur-

géomètre de Senneterre, Abitibl,
candidat libéral du comté de
Pontiac. A l’exempie de M. Gou-
let, M. Lepage a dénoncé la
contention de Makamic. H est
aciuellement en rournée dans le
Témiscamingue québecois.

——

DANS NIPISSING

ASSEMBLEE D£
M. LAPIERREA
BONFIELD, ONT.

Le canton de Bonfield est
I'un des centres impor-
tants dans le comté de Ni-
pissng—M. Lapierre pas-
se en revue le travail ac-

‘

  

compl par le gouverne-,
ment en quatre années.

NOTRE DETTE
Hpéeial au “Droit”

DBONFKIELD, 21. — Poursuivant a-
vec activité ct enthousiasme sa cam-
pagne électorale dans le vaste comté
de Nipissing, M. FE. A. Lapierre, can-
diddt libéral, a tenu une belle as-
semblée, lundi soir, à Bonfield. La
salle de l’école du village avait peine
À contenir Tl'assitsance qui n'a pas

ménagé ses applaudissements aux o-
rateurs et au candidat libéral. M. J.
A. MacDonald, maire de North Bay,
et M. J. H. Morceau, entrepreneur,
de North Bay, ont adressé la parole
avec M. Lapierre. L'assemblée était
présidée par l'un des vieux citoyens
de l'endroit, M. J. Boivin.
Je village et le canton de Bonficld

sont l'un des centres importants de
la division électorale de Nipissing. La -

t
population y cest aux quatre-cinquiè-

mes canadienne-francaise. Les élvc-
teurs y sont au nombre de huit cents, !
Aux élections de décembre 1921. Fe
candidat conservateur n'y obtint que
31 votes. M. Lapierre y prit 229 vo-

tes. Son adversaire le pius sérieux
était M, J. B. lévert, qui se présenta
comme candidat progressiste et réus-
sit à obtenir 228 votes, recevant l'ap-
pui des cultivateurs du village et du
canton. M. Lapierre peut compter a-
vec certitude sur le vote des électeurs
de cet important centre canadien-
francais le 29 octobre prochain. La
presque totalité du vote fermier lui
est acquise, tant à cause de l'impopu-
larité croissante du candidat conser-
vateur, M. John Ferguson, que de !a
similitude du programme politique des
libéraux et des progressistes. Les or-
ganisateurs libéraux comptent que
M. Lapierre obtiendra au moins cinq
cents votes dans ie village et le can-
ton de Bonfield.
TRAVAIL DU GOUVERNEMENT
En s'adressant aux électeurs de

Bonfield, M. I. A. Lapierre a passé

Suite à la 6ème col. 2
 

CE SOIR

PROGRAMME

I—PIANO: ‘‘Carnaval’* .. .. 22 24 44 se i. ee ae os Grieg

Mademoiselle GERMAINE ARDOUIN

2—CONTRALTO:
Duparea) Chanson Triste .. .. ..

b) Colette .
Macemoisells ALBIANA TRUDEL--Au piano: Mademoiselle J. THIBAULT

‘Rupture de Ban''

Monsieur LEONARD BEAULNE
3-~-MONOLOGUE COMIQUE:

àa-—-VIOLON:
a) Mazurka
b) Orientale ..

Monsieur HENRI

5—-TENOR:
a) ‘‘Le Rm d'Yvetot'’
b) ‘Un Charme’

DAVIDSON—Au

Monsieur PHILEAS THIBAULT—Au piaro:
6—PIANO:

a) ‘‘Vision du Monde Antique’
b) ‘‘Le Concon'* .. .

Mademoiselle GERMAINEARDOUIN
‘“Les Grandes

Monsieur LEONARD BEAULNE
7—MONOLOGUE COMIQUE:

8—CONTRALTO: ’
a) Berceuse .. .. Ye
b) Tu me dirais ..

Mademoisolle ALBIANA

9—VIOLON:
a) Ave Maria .. .. ..
hb) Gavctte (Mignon)

.

Monsieur -XENRI DAVIDEON—Au
10—PIANO: ‘‘La truite de Franz Schehert”* .. |

Mademoisells GERMAINE
11—TENOR:

at Epithalame Chrétien .. .. +
L) Chanson de Marinette ..

Monsieur PHILEAS THIBAULT—An
12-—DUO: Ténor et contralto

‘*Barcarolle’’

13—PTIANO: ‘'6ème Soirée de Vienne"

ILES TROUPES
ONT EU RAISON
DESREBELLES

Le soulèvement des Druses.
est réprimé parles armées
françaises en Syrie — La
ville de Damas, partielle- |
ment détruite — Engage-
ments à bras-le-corps.

DANS LESRUES
(Presse Associée)

DAMAS, Syric, 21. — Les trou-

 

 

LE DROITAU CNRO

TRUDEL—Au plano: Mademoiselle J. THIBAULT

pleno. Mademciselle JÉANNS THIBAULT

(Les Coates d’Hoffman)*.. .. .. .. .. ..
Monsieur P. THIBAULT et Mademoiselle A. TRUDEL

Mademoiselle GERMAINE ARDOUIN
Tee 3 CANADA

| pes francaises viennent d'avoir rai-
;son de la révolte la plus sérieuse,
l celle des Druses, depuis l’occupa-
"tion par la France de la Syrie, sui-
vant les dispositions d'un mandat

Ide la Société des Nations. Il a fal-
lu tout de même, avant de mettre
les membres de la tribu à la rai-
son, livrer une bonne bataille et
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‘SONTPARTIS
Presse Canadienne

QUEBEC, 21. — D'après un
rapport publié hier par E. W.
Willard, officier de l’'immigra-
tion des Etats-Unis ici, cette
année, jusqu'au 17 octobre, 2,-
272 personnes dans la région de
Québec ont demandé’ et rec
passeport pour résidence tem-
poraire ou permanente aux E-
tats-Unis.      
 

 

 
se sont servis contre l'ennemi de
pièces d'artilleries, de chars d’as-
saut, de chars blindés.

Les troupes francaises ont été

étonnées de la précipitation de l’at-
taque des Druses, auxquels s'é-
taient joints plusieurs gens du peu-

ple. C'était la première fois qu’ils
dirigeaient leurs activités dans les
villes. La bataille s'est engagée à
9 heures du soir lundi et ce n’est
que vingt-quatre heures plus tard

que l'ennemi a capitulé. A plusieurs

reprises les Français ont eu des

prises de corps avec les Tebelles.
Les pertes françaises sont assez lé-
gères, et sous peu la reddition des
rebelles sera totale.
Le centre de la révolte se trou-

vait dans le quartier mahométan
de Damas, où les rebelles avaient

‘réussi 4 s'introduire. Le général
| Srrrail était le commandant des
‘ forces françaises et c'est lui qui a
accepté les termes des rebelles, qui

| paieront une très forte amende et

rendront aux autorités françaises

un grand nombre de fusils. Les
Français. avant l'attaque des re-
belles, s'étaient réfugiés dans les
édifices publics ou d'utilité publi-
que, et les Druses se défendaient
dans les rues en tirant à bout por-
seat dans la direction des quartfers

 
8 Francais. “ .

y Le général Sarrail se trouvait en
dehors de la vilie quand l’attaque
eut lieu. Il revint en toute hâte vers
Damas, et quand l'ennemi deman-

da la trève des hostilités, Sarrail
a envoyé deux de ses aides avec

des conditions que les Druses ont
acceptées.

VERSION BULGARE
De la Presse Associée

SOFIA, Bulgarie, 21—Le rapport
; bulgare sur l'incider™® #25 frontières
grecques a été donné aujourd'hui
par l'agence télégraphique bulgare.

D'après ce rapport, un soldat
i grec, qui entrait en territoire bul-
! gare, près de Demirkapon, lundi
1 blessa une sentinelle bulgare qui en

i retour fit feu et tua son assaillant.
Une longue fusillade s'engagea sur

{la frontière. Le feu continua jusqu’à
I hier soir, alors qu'un officier bul-
gare pu se mettre en communication

{ avec le commandant grec de Demir-
hissar. !

Le gouvernement-buigare a pro-
! posé une enquête pour fixer les res-
; ponsabilités dans cet accident.

nmoral me

l HONNEUR. AU PRESIDENT
| DE LA PRESSE ASSOCIEE

et
(Presse Associée)

WASHINGTON, D.D., 21. — Le
degré de Docteur en Droit vieni

d’être conféré par l'Université

George Washington, à M. Frank B.
Noyes, Président de la Presse As-

gociée en ‘‘reconnaissance pour ses
services au journalisme américain.”
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détruire au moins le quart de tou-!
te la ville de Damas. Les Français

  
WILLIAM ROCHE,

décédé à Halifax, cette semaine
à l'âge de 83 ans, après une ma-
ladie de plusieurs 1mois.

——————

Le sénateur

SA MERE HERITE
DE QUATRE MILLIONS

Presse Associée
LAWRENCE, Mass, 21. — Joseph

Carmire, un soudeur, a appris avec

surprise que sa mère héritait de $4,-
000,000 rar la mort de son oncle au

Nouveau-Brunswick. Mme Josephine

Carmire téléphonait de Sandford, Me,
oft clle ¢tait en visite, & son fils pour
qu'il vienne signer les papiers.
Son oncle M. Octave Chanycan,

mort récemment, laissait un héritage
de 16 millions dont Mme Carmire re-
cevait Je quart, soit quatre millions.

FOURQUOI ON PREDIT
UN HIVER PRECOCE

De la Presse Cahatiende
BRIDGEBURG, Ont, 21 — Les

“vieux” prédisent un hiver dur’et
précoce et cela pour plusieurs rai-

sons: l'épaisseur de la peau des

chevaux ct de l'écorce des arbres.
Reeve Alfred Merryweather dé-

clare même que les plumes des pou-

lets sont plus larges et plus serrées

que d'ordinaire,
George Thomas ajoute que les

hirondelles et les mouettes poursui-
vent sans relâche leurs recherches
pour de la nourriture.

D'après les “vieux”,
i choses seralent des signes
: d’un long et froid hiver.

toutes ces
certains

 
LA PROTECTION DES

PORTS DE LA SYRIE
(Presse Associée)

WASHINGTON, 21. — Des des-
troyers américains viennent de re-
cevoir de Gibraltor l'ordre de se
rendre à Alexandrie, en Egypte,
pour se mettre à la digpcouition des
ports de la Syrie afin de protéger,
si c’est nécessaire, la vie et la pro-
|vriété américaine. Les rebelles de
‘la Syrie ont nécessité ce mouve-
[ment des navires de guerre amé-
ricains.

LA STANDARD PAVING
| OBTIENT LE CONTRAT

-…-_—_—

 

(Presse Canadienne)
SMITH FALLS, Ont, 20. — A

l'assemblée régulière du conseil de
ville, hier soir, La Standard Paving
Ltd. d’Ottawa, a obtenu le contrat
pour la construction d'un égout sur

les rues Cornelia, Greig, Union et
Franklin. Cette compagnie a eu la
préférence sur quatre autres. Sa
soumission de $15,060 était de neuf
mille dollars plus basse que la plus
haute soumission. '

TUE SES DEUX FILS
(Presse Associée)

NORWICE. Conn, 21. — Eugè-
ne J. Berry, 31 ans, appelé en cours
de police hier a avoué avoir tué
ses deux fils âgé de quatre et six
ans. en leur faisant prendre du
chloroforme et d'avoir tenté de se
suicider lui-même. Une querelle
avec sa femme a été la cause du
double meurtre et de sa tentative
de suicide.

La blessure de Berry n'est pas
grave.’ 11 n'éprouve aucun remord
de son action et répondait aux
questions avec indifférence.

Aussitôt qu'il pourra lafsser l’hô-
pital il sera présenté en cour sous
l’accusation de meurtre.

—

80 esn'ons rouges
sont arrêtées en Pologne

VAIRSOVIE. Pologne. 21. — IA po-
lice polonaise a arrêté en Volhynie,
près d2_la frontière soviétique, onvi-
ron £0 erpions rouges. Parmi eux fi-
eurent plusieurs fonctionnaires sovi-
étiques. On a confisqué une volu-
mineuse correspondance et de gros-
ses sommes en dollars, des faux pas-
séports et des documents inilitaires

    

- do la plus grande importauce.
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L’ALLEMAGNE VEUT LA REVISION
| DES PLANS

NEW YORK,

ricain n’a pas seulementTen Ron
Etats-Unis dans l’Allemagn
Dawes des réparations.

pour

Dawes, en vue de pouvoir
les plus rudes problèmes

On cemprend de
sons allemandes en effets et
rêts économiques de l'étranger.
ment on pourrait transférer de
boursements de rSparations san
celle des pays alHés. I se

parations. .
AShce

—

Une salle comble à Ottawa-

cueil aux candidats libé-
raux — Réunion de 500
femmes dans Dalhousie—
‘Le député le plus actif
du parlement”.

À SAINT-GEORGES
‘Avec une haute protection

qui n’existera quo pour l’avan-
tage de quelques-uns au détri-
ment de la masse 12 gouverne-
ment aura moins de revenus et
pour compenser cette perte il
devra augmenter les taxes’ a
déclaré le député Edgar Che-

thousisste assemblée hier soir à
la salle municipale d'Ottawa-
Est.

Le député Chevrier
Norman Wilson ont porté ln
parole hier soir à trois réu-
nions: à Ottawa, au comité du
quartier Dalhousie où plus de
500 femmes étaient présentes,
et au comité du quartier S-
Georges. Partout les salles
étaiant rombles et les ora-
teurs furent chaudement ap-

« plaudis. ’
Au comité S-Georges où il

est arrivé vers dix heures le
député Chevrier a été longue-
ment acclamé auand il est en-
tré, dans la salle.

CE SOIR
Une grande assemblée a lieu ce

soir à la salle S-Jean-Baptiste. les
deux candidats porteront la paro-

le et seront accompagnés de plu-
sieurs orateurs.

Jeudi à 194 Sparks une assem-
blée spéciale pour les fonctionnai-
res aura lieu. M. le député Che-

et M.

ront des questions qui intéressent

particulièrement les fonctionnaires.
A OTTAWA-EST

Les candidats ont commencé
leur tournée d'hier soir à l'assem-

blée d’Ottawa-Est. M. Wilsnn a fait
le procès de l'administration Mei-

d'obligations qui ne sont pas fran-
pées par la taxe pour une période
de 20 ans. De sorte qu'aujourd'hui
nous perdrons 18 millions cha-
que année sur cos obligations.”

M. Wilson cite des chiffres pour
 
Suite la Sième page

CE QUE FERAIT
SIR JOHN A. A
CETTE ELECTION

a——

Il s’opposerait a la protec-
tion, déclare M. King a
Kingston, hier—II dénon-
ce l'annexion avec les
Etats-Unis.

DANS L’OBSCURITE
KINGSTON, 21—‘‘S’il vivait

aujourd'hui je doute fort que
sir John A. MacDonald qui a re-
prégenté ce comté au Parlement
appuierait la politique protec-
tionniste’’, a déclaré le premier
ministre King ici hier soir. ‘‘8ir
John A. MacDonald désirait
deux choses: l’unité du pays et
l’unité de l'Empire. S'il était
ici ce soir je doute fort qu’il ap-
puierait ceux qui se réclament
de lui'’, ajouta M. King.
Pendant une vingtaine de minutes

M. King a parlé dans l’obscurité: la
lumière au milieu de l'assemblée a
manqué. Pariant du libre-échange,
M. King a déclaré qu'il s'y oppesera
toujours de toutes ses forces. “Le
gouvernement actuel. dit-il, est ah-
solument opposé au libre-échange
comme il est opposé aux extrêmes en
matière tarifaire.”

fl a aussi dénoncé les propos an-
nexionnistes et déclaré qu’il est un
adversaire irréductibie de toute idée d’annexion avec les Etats-Unis.

Est fait un chaleureux ac-
|
|
I

i
1
‘
i

vrier à une nom! reuse et en-'

vrier et M .Norman Wilson traite-‘

}
!

 
ghen. ‘Pendant la guerre ce gou-: fe Hollandais au congrès,
vernement a émis pour un biltion | ‘€

11
;

Bs ge ; A

DE REPARATIONS DAWES
A (Presse Associée)D \ 21.—La “Tribune

r Hjalmar Schact, chef de la Reichsb
but

€, mais de travailler à Ja révision du planl'a l'intention de discute
' i

r cement on pourrait transférer de I'Alemagne dans ays ieare.agir avce plus de
: du plan Dawes viendront sur le tapis.plus en pP'us, ajoute la ‘Tribune’, que les livrai-

à bas Prix nuisent de plus en plus aux intés
_ Une autre question est de savoir com-iDAllemagee dans les pays alliés des reme
s nuire à la monnaie allemandlade Dane ys lies. 1 pourrait que la visite du Dr eenférence internationale de revision du plan Dawes Jes rée

 

dit aujourd’hui que la visite du
ank allemande, en territoire amés
d'intéresser industriellement les

lcs pays alliés des rem-
connaissance de cause quand

Schact soit le pré-

aSE

(M, CHEVRIER ET WILSON ONT TENU HIER
TROIS ASSEMBIEES TRES ENTHOUSIASTES

 

 

 

Les Nouvelles
Religieuses

Emprunt du Vatican
ROME—Un emprunt de $1,500,000 6€

été négocié par le Vatican avec des
vanquicrs américains cn vue d’ache-
ter la Villa Gabrielli, vaste propriété.
l'oisine du Vatican et où sera érigé le
nouveau collège américain, et Mgr
Burke, cupérieur de cc collège à Ro-
me cst en Amfrique pour compléiler
les arrangements.

On voulait obienir cet emprunt des
banques italiennes mais leur toux
d'intérêt étant trop élevé le Vatican
uccepta l'offre de Ia Chase Natinnal
Dank ct de Blair Co, de New-York.

* * *

Les canadiens à Rome
Presse Associde

ROME—Sa Sainteté a reçu hier 100
pclerins canadiens dont 39 prêtres et
20 zouuves ayant à leur tête NN. 88.
Forbes, évêque dc Joliette, M. J. O-
Brien, évêque de Peterborough et J.
L. TAnoges, évêque de Mont-Laurier.
Les pèlerins présentérent au Pape

un livre contenant la vic de nos huit
martyrcs canadiens béatifics le 21
juin dernier.
Le HSourcrain Pontife donna sa

main à baiser à chacun des pèlerins
ct adressa quelques paroles. 11 dénit
le Canada tou: cntier ct spécialement
l'épiscopat et le clergé.

* * *

Nouvelle prescription
MOSCOU— L'oppression religiouse

en Russic se montre sous un nouvel
«aspect, Les autorités soviétiques ont
dicrété que désormais les Soeurs de
la Charité ct les gardes-malades ne
devront plus paraître dans la rue a-
vee (a coiffure blanche qui est une
partie de leur costume, La coiffure
les Soeurs les faisait ressembler aux
religieuses de l'église orthodoxe: telle
cst l'excuse donnée par le commissai-
re de la santé publique, Scmasskov,
qui a donnd cet ordre.

* * *

Hollandais à ce congrès
AHSTERDAM—Comme la Hollande

aura sa propre section au futur come
grés cucharistique international de
Chicago, un comité national a été for.
mé afin de faire de la propagande en
vue d'une participation considérable

qui sera
nu du 20 au 24 juin 1926,
Les dix-sept hommes du comité,

tant ecclésiastiques que laïques chot-
sis représentent toutes lea classed.
Parmi eux ae trouvent des religieux,
des pasteurs, des nobles, des profes-
seurs, un député et lz président de
l'Association Catholique des Journa-
listes. :

æ + *

Evêque de Portland
PORTLAND, Mc—Le T. R. John

Gregory Murray, ancien recteur de
l’église catholique St-Patrick de Harte
ford, Conn., a été installé dimanche
comme évêque du diocèse cathoWque
romain de Portland,

Les services d'installation, dirigés
par le cardinal O'Connell de Boston,
ont ru lieu à la cathédrale de l’Im-
maculée Conception. Une procession
partie de la résidence épiscopale a
précédé les cérémonies d'installation,
Le T. R. P. Michael G. McDonough
a lu la lettre papale et le cardinal
O'Connell a célébré la messe solen-
nelle pontificale spéciale. T7ne escor-
te honoraires de huit évêques, dis
monsignors et wvingt prêtres accoma
pagnaitMar O'Connell.

  

 

21, — La pression
est relativement basse dans le Ca-
nada et les endroits du nord des

TORONTO,

Etats-Unis, ct elle est haute en
gagnant le sud. Le temps continue
à être froid et incertain dans pres-
que toutes lez parties du pays:

Vallée de l'Outaouais et haut du
St-Laurent — Vents de l'ouest,
surtout nuageux. Jeudi — Froid
et nuageux.
Maximum hier, 40.
A 8 heures ce matin:
Prince Rupert 50; Victoria 46:

Kamloops 42: Calgary 44; Edmonton

28; Bt.Jean, N. B., 86; Halifax, 40; St-Jean, Terrancuve, 42; Détroit 83;
‘New-York 38. se.

46: Prince Albert 30; Winnipeg 22;
Sault Ste-Marie 20; Toronto 34:
Kingston 84; Montréal, 83; Québec
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{UN BONPROGRAMME AU ROYAL- LE REVEIL SPORTIF A HULL
     

 

ETOILES A LA BALLE-
 
 

 

  

LA GRANDEUR DU HULL AVEC
LE RETOUR DE BOUCHER RENAIT
 

UNE INVASION
DENAGEUSES
——__

L'EQUIPE FEMININE DES CHE-
VALIERS DE COLOMB DONNE-
RA UNE EXHIBITION A OT-

TAWA, SAMEDI.
ge

N'avez-vous jamais assisté à
une partie de polo dans un bain
public? Le club Capital de nata-
tion de cette ville vient de conclu-
re des arrangements avec le club
de natation, pour féminin, des
Chevaliers de Colomb de Montréal,
pour jouer une partie de polo et
prendre part à des courses de na-

tation au bain Plant, samedi le
24 octobre, à 8 heures du soir.

Le club de filles des Chevaliers
de Colomb est possesseur de la
coupe Rubenstein pour sauvetage
de vie et il aligne les meilleures
nageuses et poloistes de Montréal.
Elles ont concouru pour le cham-
pionnat du Canada au polo et aux
courses de natation tenues à Mont-
réal cet été, où elles ont obtenu un
grand succès.

C’est la première fois Que
filles du club des Chevaliers de
Colomb visitent Ottawa et le pu-
blic est très chanceux de voir une
telle exhibition. Le jeu de polo
est une partie mouvementée de
bout en bout. En plus de la partie
de polo i! y aura des courses de
natation, des exhibitions de plon-
geons et de natation. Cette

les

 
; balle de Hull,

dé- |
monstration est donnée exclusive.‘
ment par des filles et c’est la pre- | du public des deux villes.

ovARISTE BOUCHER REVIENT À
HULL ET LE SPORT SE RE-
VEILLE — UN SOUPER AUX
HUITRES, SAMEDI.
2

Un vicux sportsman de Hull ab
sent depuis ring ans, est revenu

dans la Cit: Transpontine et déjà on

compte sur lui pour faire renaître
le sport amateur dans la Ville-Soeur.
Il s'agit de M. Evariste Boucher, cz
vétéran d’une autre génération qui
nous revient après un stage de cing
aus dans les grandes villes du Ca-
nada et des Etats-Unis. Son retour
est salué avec enthousiasme par les
amateurs locaux, d'autant plus qu'il
vient de prendre possession du local
du club de Hull, 16 rue Leduc, où
fl y aura de sains amusements pour’
satisraire toutes les classes et tous:

les goûts.

Au cours de la saison, M. Bou-

cher organisera des concerts-bouca-
nes, des soupers aux hultres, |

concours de pool et des soirées ré
créatives. Des samedi, il organise
son premier souper, sous les auspi-!

ces du club de balle Hull-Géants,,
champions de l'Interprovinciale et
il compte sur l'encouragement de

tous les sportiis canadiens-irançais

des deux villes. Les billets, mis en
vente ces jours derniers, s'enlèveut
rapidement, de sorte qu’on peut pré:

, voir un vif succès.
DES REVES L'AUTREFOIS
Le retour de Boucher rappelle

les grandeurs

dont il était le rece-
veur, tandis que feu Frank Bennett
en était le lanceur. Ça nous rap-
pelle aussi les jours glorieux de
1919, quexid le Hull-Athlétique enle-

va le championnat de l’Interprovin-
ciale, après un duel passionnant
avez l'Ottawu-Est. En ce temps-là la
balle aux bases était le sport favori

Des as-

mière fois qu’on en voit du genre ‘ sistances énormes se pressaient aux
à Ottawa.
l’instructrice de ce club, demeurait
auparavant à Ottawa.

LA CALIFORNIE
N'en déplaise les efforts des com-

positeurs de chansons pour chanter
les fascinations de la Californie,
on n'a pas réussi à faire une des-
cription fidèle de ce pays enchan-
teur. C’est un endroit d'été per-
pétuel, de romance et de beauté,
de repos et d'amusement. Des
montagnes fraîches et invitantes,
dés versants et vallées balgnés de
soleil, des brises embaumées tou-
tes remplies du parfum des fruits
Inûrissants, tout cela produit le

 

+ vermeil de la santé sur les joues
des malades. Des plages “pour1a
baignade au soleil, d'attrayants
parcours do golf, et la facilité pour
jouir de tout autre sport et amuse-
ment, voila qui plait énormément
aux visiteurs.

Il y a deux spiendides routes
pour la Californie: une, par le fa-
meux ‘International Limited” du
National Canadien par voie de Chi-
cago; ce train assure un service
incomparable en ce qui a trait a
la vitesse, au confort et à la com-
modité. A Chicago, les raccorde-
ments sont faits pour tous les en-
droits à l'Ouest.

L'autre route est par lu ‘’Conti-
nenta!l Limited’, quittant Ottawa

Mlle Agnes Brownlee,| joutes, débordant sur

 
tous les jours à 1 hre 35 a.m., par
voie de Winnipeg, Edmonton, Van- |
couver et Victoria. Cette route
“Toute Canadienne’ est tres popu-
laire chez les tourigtos réguliers à '
destination de Californie. Elle
vous fait passer par le fameux Pare !
National Jasper et le Parc Mont"
Robson et les montagnes à man-
teaux de neige, fascinantes au de-
14 de toute expression. Vous pou-
vez jouir du sansfilisme en le wua-
gon point-de-vue richement agen-
cé, vous donnant les rapports du!
marché, les nouvelles quotidienncs
et de la musique.

Une route populaire est par voie
de Vancouver en s'en allant et par
voie de Chicago au retour, ou vice!
Versa.

Tout agent de billets du Natio-
nal Canadien s'empressera de vous!
rédiger un itinéraire, de vous four-'
nir des imprimés descriptifs, etc.

14,21,28oct.

LES INSTRUCTEURS DU VARSITY

; quel

le terrain,
derrière des cordes tendues spécia-
lement pour la circonstance. Le parc i

Dupuis vit alors des foules comme, firent de l'excellente besogne en Hamilton RC. . 1
il! n’en avait jamais eues auparavant

et qu'il n’a pas vues depuis trois’
ou quatre ans.

Et les Géants étaient sous la tu-!
telle de vétérans du sport. Louis
Cousineau, le grand sport, occupait
la présidence honoraire; Isidore Le-
duc trônait à la présidence; Lorenzo
Leduc, Evariste Boucher et Frank
Bennett, à leur titre de directeurs,
contribuèrent grandement au succès
éclatant de l'équipe.

Mais il paraîtrait que ces gran-
deurs d'autrefois soit à la veille de
Tevivre, dans un avenir rapproché.

PROJETS INTÉRESSANTS
Hector St-Pierre et Edmour

Mousseau, les piliers du sport de la
bal Hull sont ‘æ tracer les plans
d’une grande campagne pour l’année
prochaine. Ils ont eu, ces jours der-
niers, une longue entrevue avec
MM. Isidore Leduc, Ev. Boucher et
Lorenzo Leduc et selon toute appa-
rence de grandes choses se prépa-

rent.
St-Peirre dit qu'il aura sous peu

d'intéressantes nouvelles à commu-
niquer aux sportsmen, car il a plu-,

sieurs propositions de valeur à con-
sidérer. En vérité, on peut s’at-
tendre à des développements sensa-
tionnels dans le moude de la balle.

NOTES DU SPORT
Port-Arthur, champion amateur

du Canada a refusé de se joindre a
la ligue Internationale qui est en
voie d'organisation.

 

La cominission de boxe de New-
York a décrété qu'à l'avenir, un
pugiliste qui est bousculé ou poussé

hors de l'arène, ne pouvait y être!
glissé de nouveau par les

teurs. Il perd la bataille-

Harry Por.ans, champion poids-
lourd de Suède, annônce qu'il ira
aux Etats-Unis en 1926, pour se
battre ‘sous la tutelle de ’Tex Rie-
kard.

+ 4 +

Les gouverneurs du Big Four
sont à fairo enquête sur l'incident
Emmerson-Thom, durant la Joute
Argos-Ottawa, semodt, ‘au cours du

Tnom souffrit d'une fracture
du nez. On prétend qu'Emmerson ‘

_ @ssaillit son adversaire.

pussées du club de‘

specta-

_419.21. 22 28, 29 octobre.

UN MONSTRE DE VITESSE

}
|
}

+

  

 

 

 

ch.-v., et capable de dépas-
| l'heure, fait à Dayton, en_1922, par Sig. Han gdahl,
a In

'BEAU SUCCES
DE}IMPFRIAUX
LE HULL-ROYAL REMPORTE

| LES HONNEURS INTERMEDI-!

 

AIRES.
i a en

Le Hull-Royal, champion de la
ligue Canadienne, a remporté une

victoire décisive dimanche, en pre-
nant la mesure du Wrightville, au;
pointage de 4 à 2. après une par-
tie rapide et remplie d'émotions,
disputée en présence d’une belle
assistance.

Brillèrent pour le Royal! le trio
Aldoria, Hector et Ernie Pilon;
ainsi que W. Dallaire, Grenier, La-|
ramée, Tremblay et Simpson, Emi-
le Lacoste et Emmanuel Laramée,
qui travaillaient à la ligne de feu,

faisant mordre la poussière à 10
,rudes frappeurs Boulevardiers.
| Chez les Wrights, Simoneau, les:
‘frères Baizana. Riopelle et Char-!
ron se distinguèrent, tandis que la
batterie T. Taylor et Lacroix fit
de la bonne besogne en retirant
cinq Impériaux au bâton.

ALIGNEMENTS

i Wrightville:— Simoneau, ler
but; R. Baizana. 2ème but; Fred
Baizana, c-arrêt: Léo  Laramée,
ch. centre; C. Riopelle, ch. gau-

{che; Charron, ch, droit; J2 Tay-,
‘lor, 3ème but;
Bob Lacroix, reteveur et grand-
ch. droit.

Hull-Royal:—  Aldoria
3ème but; Ernie Pilon, c-arrêét:
Wilfrid Dallaire, ch. centre; Hec-
tor Pilon, ler but; Pit Grenier ch.
droit: Emmanuel Laramée, rece-
veur; Lacoste, lanceur; Bic. Cou-
sineau, 2ème but; L.
ch. gauche, Nell Tremblay,
droit.

Les arbitres Elzéar Papillon et
A. Leblanc donnèrent satisfaction

Pilon,’

ch.'

T. Taylor, lanceur::

Tremblay,

C'est

wer les 200 milles à l'heure.

rar

Le record actuel est de 180.26

L'auto mystérieux que MURRAY CRIBB. d'Américu-, Géurgie, a constrult après trois années de travail et ‘
qu'il inscrira dans les Gyreuves d'Ormond-Day tcn Beach. une machine de 6 cylindres a 260

milles a

 

 

| POSITIONSAU RUGBY |
LIGUE INTERPROVINCIALE

G P Pr Ctre Ps
Ottawa . ...... 2 1 31 18 4

Ë Hamilton . ... 2 1 29 25 4
Montréal . .... 1 2 15 32 2
“Argonaut . .... l 2 28 28 2:

Joutes samedi: Ottawa à Montréal;
! Hamilton à Argos.

LIGUE INTERCOLIEGIALE
G P Pr Ctre Ps

«Queen's LL... 2 22 5

i Teronio . ..... 0 1 5 8 0
MeGiN . 2.2... 0 1 0 14 0:

I Joute samedi: MeGill & Queen's.
UNION ONTARIENNE

(+ P Pr Ctre Ps;
Palmy Beach 3 0 33 14 6
Carp Borden 2 1 17 11 4!

2 22 34 21
Toronto Un, . 0 3 12 25 0;

| Joules samedi: Toronto à Hamil-
| ton: Camp Borden à Balmy Beach.

LES PREPARATIFS
DELASAISON

PLUSIEURSREMANTREMANIEMENTS
CHEZ LES CLUBS DE HOQUET
-— MONTREAL RENVOIE SES
VETERANS.

 

 
Le hoquet‘occupera bientôt l’at-

;lention du public sportif. Dans un
mois à peine, les équipes profes-
sionnelles auront commencé Jeurs
exercices et les joutes-exhibitions
seront à l’ordre du jour. Il sera
alors intéressant de connaître la’

;composition des équipes de la Na-|
tionale, surtout après les rumeurs
sensationnelles qu'on s’est plu A:
faire circuler récemment.

Tous les clubs commencent leurs
changements. Nous avons vu que

 
fde.

_GRATTON PREPAREUN
PROGRAMIE SUPERIEUR:

iditeur, M.
— — ——> ———.

PLUSIEURS PUGILISTES DE RE-
NOM PRENDRONT PART A LA
SEANCE DE VENDREDI, AU
PARC ROYAL.

—em

Léo Gratton, l'imprésario ne
dort pas par le temps quil court.
:Me!s son travail sera récompensé,

‘s'il faut en juger par les deman-'
‘des de billets qu'il reçoit depuis
hier, pour la grande séance de boxe
de vendredi soir, au Parc Royal. !
Tout naturellement, l'engagement
entre Elzéar Rioux et Jack Ward
soulève un vif enthousiasme. Ce

sont deux puissants poids-lourds
;dont la réputation est solidement
établie et qui ne manqueront pas
de donner une exhibition vraiment
intéressante et tout-à-fait scienti-
fique.

Rioux, dit-on, est destiné aux
plus hauts honneurs canadiens,
tandis que Jack Ward rêve
d'agrafer le championnat du mon-
de, avant plusieurs années. En vé-
rité, il était difficile de trouver
mieux pour une soirée du genre

que celle de vendredi.
Le public ne manquera pas de

se porter en foule au Parc Royal;
on peut se procurer des billets

chez Fortin-Gravelle, rue Principa-
le, ou au restaurant de Roméo

! Gratton, 199 rue Champlain, télé-
phone, Sherwood 2219-W. Léo
Gratton conseille aux amateurs de
se hâter, afin d'éviter des désap-
pointements et des regrets.

BEAU PROGRAMME
Le match principal sera précédé

de joutes intéressantes. Dans la
demi-finale, on verra aux prises le
fameux Eddie Spittall qui a si bien
fait à l’Aréna, vendredi dernier, et
Joe McCoy. un excellent mi-lourd
;d'Oitawa qui s’est développé à Dé-
troit et dont la réputation est gran-

Ce McCoy-là est un des plus.

générale et furent applaudis par le Canadien perdra les frères Cleg- rudes frappeurs qu’il y ait actu-
foule.
La partie pe dura que 65 minu-

tes.
Voici le résultat par manche:

| la

Wrightville 0 0 2 0 0 0 0—
Wrightville

00920000—4 10 2

Hull-Royal
300010x—2 51

Batteries:— Taylor et Lacroix:

| Lacoste et Laramée.

 

Gameee eam

SERVICE DES TRAINS
DE MADAWASKA+

| Le National Canadien met en cir-

culation tous les jours, dimanche ex-

cepic, un trein entre Ottawa et’ Ma-
dawasi:a, quittant Ottawa à 8.10 h. à
,m.… arrivant à Madawaska à 12.50 h.

{du midi.
rlrain

‘tia. Au retour. mercredi et samodi
soulement, il quitte la Jonction Sco-
tia, à 8.00.b. à m. ct arrivant. à Ot-
:tawa À 446 h p. m. Pour avoir de.
plus amples renseignements télépho-
nez à Queen 6000.

 

 

 
Varsity se fie à ses instructeurs pour mettre en scène une équipe capable d'enlever le championnat de

. Voici ceux qui entraînent la troupe savante. De gauche À droite: RED MURRAY,
! RONNY McPHERSON, Biddy Barr, instructeur en chef, LES. BLACKWELL, HERB TAYLOR,

l’Intercollégiaie.

…. (ES. PEARSON et FRANK FISHER.

~f
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Les mardis et vendredis ce
se rend jusqu'à la Jonction Sco-

thorn; que les étoiles de Hamilton :
joueront à New York et que Joe
Miller passera probablement à l'é-
anipe de Tex Rickard et Compa-

Le Canadien aura de nou-
velles figures pour remplacer les.
vétérans oui passent mais le St-Pa-
;trice gardera probablement intac-
1te sa trouve de l'hiver dernier.

MONTREAL CHANGE
Les Millionnaires de Montréal,

guidés par John Strachan et Eddie
Gérard ant commencé à muer. Plu-

; sieurs de leurs vétérans seront re-
merciés. C'est ainsi que le couteau
tombe dès maintenant sur Louis

| Berlinguette, de Montréal, qui re-
{tournera probablement au Cana-
idien; sur AIf. Skinner. de Toron-
to; sur Gordie Scott et Ernie Par-
kes, ce dernier de Toronto. Kit-
.chener et Vancouver. Les Million-
naires ont fait une belle offre au
Dr Bill Carson. de Stratford, mais
fl l’a refusée; ils ont actuellement;
tre‘de hommes sous contrat et. ils |
veulent un autre avant et un Jou-|

 

 
j=ur de défense.

Le club Ottawa aura tous ses |
hommes de l'an dernier, en plus
dune counle d'amateurs

————

LES PHATES
{HAMPIONS

McGRAW ET MACK¢ONT ENLEVE
CHACUN TROIS COURONNES
MONDIALES. |

John McGraw et Connie Mack
ont gagné trols championnats mon-
diaux chacun. Quatorze autres gé
rants ont remporté la palme dans‘
les séries mondiales.

Voici une liste complète:
1903—Collins, Bostoh.
1905-—McGraw, New-York.
1906-—Jones, Chicago.
1907—Chance, Chicago.
1908—Chance, Chicago.
1909—Clarke, Pittsburg.
1910—Mack, Philadelphie.
1911—Mack, Philadelphie.
1912—Stahl, Boston,
1913—Mack, Philadelphie.
1914-—Stallings, Boston.
1915—Carrigan, Boston.
1916—Carrigan. Boston.
1917—Griffith, Chicago.
1918—Barrow, Boston.
1919—Moran, Cincinnati.
1920—Speaker, Cleveland.
1921—McGraw, New-York.
1992—McGraw, New-York.
1923-—Huggins, New-York.
1924—Harris, Washington.

‘Kid Lawnie,

ellement dans l’arène canadienne.
Les autres bagarres alignent

Percy Dubois, notre champion lo-
‘cal, et Babe Moore; Emile Lacos-
te, de Hull et Kid Chartrand. d'Ot-
tawa et les deux nains, Kid Tom et

qui ont été si vive-
ment applaudis dans lour dernière
rencontre au Royal.

Gratton est aussi en pourparler

avec Ronald Heddtey-—et Harry
Menchenie, d'excellentes tapo-
cheurs d'Ottawa, qu’il enverrait
contre une étoile de Montréal.

En fait, personne n'aura a se
plaindre et tous passeront une
agréable soirée.

CLA¥F ARBITRE
Claff Lecompte, un des vétérans

du snort dans nos parages, a été
engagé pour arbitrer tous les com-
bats. Le choix de Gratton plaira,
sans doute. aux amateurs, car Claff
connaît à fond le sport de la boxe
et les pugilistes en scène devront
travailler sans répit, pendant tout
leur stage dans l'arène.

Les imprésarii comptent rem-
porter un succès sans précédent.
vu qu’ils n’évitent aucune dépense
pour donner au publie une séance
telle qu’il n'a pas eue depuis long-

==
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INCOMMODEE PAR
DE GROS BOUTONS

Brûlaient et rendaient sensible

 

 

sa figure — Cuticura la
soulagea.

“Pendant quatre ans, je fus
incommodée par de gros boutons
durs, rouges et pustuleux sur la
figure et lecou. Les boutons abou-
tissaient, s'envenimaient et parais-
saient horribles, et quelque fois
me brûlaient terriblement le visage.

| Ma figure avait si mauvaise appa-
rence que d'ordinaire j'étais em-
barrassée pour paraître en public.

“Je commençai à me servir du
savon et de l'onguent Cuticura, qui
me firent du bien. Après avoir em-
ployé trois ou quatre morceaux de
savon Cuticura et quelques boîtes
d'onguent Cuticura, je fus complè-
tement soulagée en trois mois.

(Signé le Vera Sweny. |.
avenue Gibson, Toronto, Ont.

ent et le
ette quoti-

weElen le savon, l’on
uticura pour votre toi

Éehantilion de chacun gratis par Ia
poste. Adressez-vous au dépôt canadien:

| EStenhouee, Limited, Montréal. Prix:
savon, 25c; onguent, 23 ot 50c; talc, 256.
Raton à Barbe Catieura 23e     1925—McKechnie, Pittsburg.

pour la première fois, accusait un

 

 

LES ELECTIONS
AU JOCKEY CLUB

: BELCOURT REELU A LA
PRESIDENCE. — DEUX NOU.
VEAUX DIRECTEURS,

La réunion annuelle des action-
naires du Connaught Park Jockey
Club a eu lieu. hier, au clubhouse,
au milieu d'un vif enthousiasme.
M. Belcourt, le président du club,

surplus, mais il fit remarquer que
le club avait été fondé, non pas
pour faire de l'argent, mais pour
doter la Capital d'un sport attra-
yant.

La plupart des directeurs ont été
réélus, en plus de MM. Geo. P.
Murphy et J. A. Seybold. T. P.
Gorman a été engagé de nouveau  comme secrétaire. Voici le résul-
tat des élections:

Prés.-honoraire, Le baron Byng
de Vimy.

Vice-honoraire, Hal.
rin.

Président, Le sénateur N. A. Bel-
court.

Vice-Prés. Sir Clifford Sifton, G.
Fauquier et W. F. Powell.

Trésorier, M. E. 8. Houston; au-
J. B. Waison; secrétai-

T. P. Gorman.
LES DIRECTEURS

Hon. N. A. Belcourt. M. W. F.
Powell, M. W. H. McAuliffe, M.
Allen Ross, M. E. S. Houston, M.
J. K. Paisley, M. John Bain, M.
G. E. Fauquier. M. D. J. MeDou-
ral, M. F. W. Carling, M. L. N.
Bate, M. John J. Heney, M. P. J.

! Ragkerville, M. J. B. Duford, Dr
W. A. Gray, Hon. Sir Clifford Sit-
ton, M. Charles A. Irvin, Col. Geor-
ge Patterson Murphy, M. J. Ar-
thur Seybold.

LES CONSEILLERS
T. Hon. Sir Chas. Fitzpatrick,

MM. Alex McLaren, M. P. Davis,
E. A. Dunlop, C. J. Booth, T. C.!
Bate. Angus Gordon. l'hon. H. Fer-
guson, W. J. Newton. H. B. Spen-
cer, R. Blackburn, W. B. Northrup
et A. IL. K. Shillington.

ADMINISTRATION

B. McGive-

re, M.

Hon. sén. N. A. Belcourt, MM.:
W. H. McAuliffe, Allan Ross, W.:
F, Powell, J. K. Palsley et E. S.
Houston,

“rere

TROUPES D'ETOILES
DE L'AMERICAINE,
PLUSIEURS CONSTELLATIONS
D'AUTREFOIS SONT LAISSEES
DE COTE PAR LES CRITIQUES.

NEW-YORK, 20. — Babe Ruth, ja-

 

 dis le roi de la balle aux bases, a été
complètement ignoré’ par ses confrè-
res dans la sélection d'une équipe
d'étoiles de la ligue Américaine. Cha-
que année, les joueurs de la ligue
font un choix des hommes qui, à leur
point de vue, sont les plus utiles

Plusieurs des élus de 1924 ont dis-
paru de la liste et de nouvelles étoi-
les se lèvent au firmament. Bluege et
Peckinpaugh ont obtenu le plus
grand nombre de votes. Nous don-
nons ici les équipes de cette année et
de l’an dernier.

EQUIPE DE 1825

 
JOUEUR CLUB POSITION
Johnson, Washinzton Lanceur
Cochrane, Athlétiques Receveur
Sisler St-Louis 1er but
Collins Chicago 2ème but
Bluege Sénateurs 3ème but
Peckinpaugh Sénateurs C.-arrêt
Goslin Sénateurs Ch. gauche
Simmons Athlétiques Ch. centre‘
Heilmann Détroit Ch. droit

EQUIPE DE 1924 !
JOTEUR CLUB POSITION
Johnson Sénateurs Lanceur
Pennock New-York Lanceur
Ruel Sénuteurs Receveur
Judge Sénateurs ' -1er but
Collins Chicago 2ème but
Dugan New-York sème but
Peckinpaugh Sénateurs C.-arrèt|
Jamieson Sénateurs Ch. gauche.
Speaker Cleveland Ch. centre’
Ruth New-York Ch. drottTE |

LES CHAMPIONS
DE L'AMERICAINE

voue sue 0e

PHILODELPHIE. BOSTON ET CHI-
CAGO SONT LES PLUS HEU-
REUX DEPUIS 1900.

Le Philadelphie Athlétique a dé-

: son développement,

 croché le championnat de la ligue
Américaine à six reprises

ploit et Chicago suit de près avec
cinq triomphes à son crédit.

Voici la liste des champions:

depuis;
1900. Boston a accompli pareil ex-|

 G. P. Moy.
1900—Chizago 82 53 .607
1901—Chicago .... 83 53 .610
1902-—Philadelphie 83 53 .610
1993-—Boston ...... 91 47 .659
1804-—Boston .... 95 59 .617
1905-—Philadelphie 92 56 .621
1906—Chicago .... 93 58 .616
1907—Détroit ..... 92 58 .613
1908—Détroit ..... 90. 63 688
1909—Détroit ..... 98 64 .645  

1910—Philadelphie 102 43 .650
1911—Philadelphie 101 50 .669
1912—Boston .... 105 47 .691
1913—Philadelphie 96 57 .627
1914—Philadelphie 99 53 .651
1915—Boston .... 101 50 .669
1916—Boston ..... 91 63 .591
1917—Chicago ... 100 54 .649
1918—Bostor ..... 75 51 .596
1919—Chicago .... 88 52 .629
1920—Cleveland ... 98 56 .636
1921—New-York ... 98 55 .634
1922—New-York .. 94 60 .610
1923—New-York ... 98 54 .645
1924—Washington.. 92 62 .597
1035—Washingion.. 96 56 .636

EXALTED RULER
PASSE ENCORE

————fl

LACOSTE PILOTE LA BETE DE
SEAGRAM A LA VICTOIRE
DANS UNE EPREUVE DE SIX
FURLONGS.

—. — ———-

LAUREL, 20. — Minata, à Mme F.
Ambrose Clark, avec Smoot en selle,
a gagné le steeplechase de $2,000, une
des principales épreuves de la mati-
née, à la piste locale. Double Tip
fut deuxième et Locm Ayr, troisième.
J. Fred. A. conduit par Ambrose, a
battu Rockminster et Laddie Buck.
dans le handicap Cloverdale, d'un
mille, qui fut fait en 1.40 4-5. Exal-
ted Ruler a répété son succès de la
veille, lorsqu'il battit Sandrae, dans
une affaire de six furlongs.

LES RESULTATS
PREMIERE COURSE

Minata . ......... $12.10 4.40 3.90
Double Tip .e..... 6.00 3.80
Loch Ayr ......... 3.90

DEUXIEME COURSE
Ex. Ruler ........ $ 6.40 4.30 3.10
Sandrae . ........ 4.00 3.00
Fr. Myrtle ........ 3.20

TROIBIEME COURSE
Traffic cette $ 5.20 3.80 3.00
Ima Way .….….……. 3.40 2.50
Idleness . ......... 2.80

QUATRIEME COURSE

 

 Best Shot ......... $ 7.80 4.20 3.40
Gr. Blazes ........ 7.60 4.90
Pheasant . ....... 5.40

CINQUEME COURSE
J. Fred. A. ....... $15.90 5.30 3.20
Rockminster , 3.30 2.70
Laddie Buck ...... 4.30

SIXIEME COURSE
Bill O'Flynn ...... $ 3.80 3.00 2.50
Seca Sand ......... 3.80 2.90.
Woodlake . ....... 8.00 ;

SEPTIEME COURSE
Erica . ........ ….. $ 5.10 3.70 3.20 |
Delusive . ........ 25.50 14.80
V. Patrick . ...... 3.90 comtemetre mette  MARBERRY EST UN

LANCEURUTILE
—=".

CE LANCEUR DES SENATEURS,
A SAUVE LA SITUATION POUR:
SON CLUB, L'AN DERNIER. |

Le rôle de Frederitk Marberry
natif du Texas, avec le Washington
est l’un des plus exceptionnels des
ligues majeures de balle.

C'est un lanceur d'urgence, et,’
dans cete fonction il n’a pas peu!
contribué à mener les Sénateurs à
deux championnats américains et à‘
un’ championnat du monde. i

Bien" qu'approchant 26 ans, Mar- |
berry ne commença pas à lancer
avant l’âge de 21 ans.

Né sur une ferme dans le comté:
de Freestone, Texas, le 30 novem-,
bre 1899, Fred eut peu de loisir à
jouer à la balle dans ses premières|
années. Mais, lorsqu'il fut arrivé à

il s'arrangea|
pour participer à quelques parties!
du samedi, couvrant une position!
d'intérieur. |

Plus tard, il devint lanceur et
obtint son premier engagement pro-
fessionnel avec Mexin, de la ligue
Texas-Oklahoma, en 1921, à la suite
de sa belle tenue avec l'équipe se-
mi-professionnelle  d'Hillabers, le
Mexin le vendit à Little FR£ck dans
la Southern Association et c’est de
ce club que Clark Griffith, président
du club Washington, l'obtint per-
sonnellement lors d'une chasse aux
lanceurs dans les ligues mineures en
1923.
—_ —————
—

- ——
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UNVIFSUCCES
DERANCOCAS

NICHAVO ET EUCLID PRENNENT
LA PART DU LION DANS LES
STAKES DE HARTSDALE.

pre

NEW-YORK, 20.—Nichavo, le bril-
lant poulain de l'écurie Rancocas, a
décroché les stakes Hartsdale de $3,-
000 ajoutés, disputés aujourd'hui, à

Empire City. Euclid de la même é-
curie, fut deuxième et Crossfire com-
plétait le champ. Forsythia a gagné
la bourse Emerald, de $5,000, sur les
5 1-2 furlongs; Billiken a pris l'U-
nion Jack de 1 1-16 mille, et Half
Pint, la bourse Old Glory.

LES RESULTATS
PREMIERE COURSE

Forsythia ....... 15—1 6—1 3—1
Polly w. a. Past .. —_—  1—3 1-4
Twinkle . ........ 7-5

DEUXIEME COURSE
Billiken ......... 4—1 6—5 3—5
Doughnut . ...... —  4—1 2—1
B. from Home .... 2—1

TROISIEME COURSE
Half Pint ........ 9—5 4—5 1—3
Escapader . ...... — 15 3—5
Moro . .......... T—16

QUATRIEME COURSE
Nichavo . ........ 2—5 — —
Euclid . .......... — — -—
Crossfire . ....... —

CINQUIEME COURSE
Thimble . ........ 4—1 8—5 4—5
Humorette . ...... — 7—10 1-3
Al lin All ........ — 1—3

SIXIEME COURSE
M. Muller ........ 1-3 —
Turf Idol ......... —  4—5
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“Le meilleur moyen d’an-

nomncer notre commerce
c’est de soliciter par

Long Distance”

CL'acheteur le plus réfractaire cède au
vendeur par Longue distance
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Plusieurs de nos clients ont
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‘‘Un peuple se doit d'être juste envers soi-mê-
me avant d'être charitable envers les autres. Que
les électeurs canadiens-francais n’élisent que des
députés canadiens-français.’”

L'‘‘Action frangaise’’,

  

—

13ème Année No 244
mrt

UNMAL GENERAL
>Wr

Caspillage de l’influence française— En Ontario, dans Québec,

dans lez Provinces Maritimes.— Faveurs et faveurs.— On ne

prête qu’aux riches.— La réaction commence.
ee >a — —

Il n’est pas admissible que des comtés en majorité canadiens

francais soient représentés, au Parlement fédéral, par des dépu-

tés de langue anglaise. La minorité française n'a pas le droit de

‘a pas de faveurs à faire parce!

elle n'a pas de faveurs à faire
gaspiiler son influence: elie n’

qu'elle a des droits a conquérir; ell a faver

parce que la majorité anglaise ne lui en fait pas. Vivrait-elle dans

une atmosphère de concorde et jouir

libertés que ce serait quand même son droit et s

der à elle tout ce qui lui appartient.

mentaires qu’il ne faut cesser de répéter, des

ait-elle de la plénitude de ses

Ce sont là des vérités élé-
principes salutaires

LIN
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Un euchre

Il est rare que nous parlions
de parties de cartes, surtout de
celles que l’on organise ailleurs
que dans notre capitale, et au-
jourd’hui nous voulons dire un
mot du euchre que la société de
1’Assomption
tréal (338,
Est) le 5 novembre

rue Lagauchetière-
prochain 

; C’est que le but de ce euchre
passe l’ordinaire des parties de

7031 - . A . | vey $e ; » : 2 .on devoir de gar-{cartes: maintenir et grossir les Mauvaise à l’intérieur puisque l'Es-

deux bourses de l'association
afin de permettre à la jeunesse; + € ae ’, . ’

qui doivent guider notre conduite et auxquels il faut être d'autant acadienne des deux sexes d'en-

plus fidèles qu’en certains quartiers on ne veut pas les admettre. [trer dans nos grandes maison: POUT faire prévoir

Il y a, dans cette direction, beaucoup de travail à aceom- ’adueation du Québec. On ait!

plir, un travail important et efficace. AT :

nonçons n’est pas restreint à un seul comté, à une seule province.! chacun des collèges

11 est général.

Car le mal que nous dé-

Nous avons vu quelle était la situation dans Russell, dans

Témiscamingue
Compton, Mississiquoi, Pontiac,

Sherbrooke, Stanstead.

Les Acadiens des provinces Maritimes 1 1

in Nouvelle-Ecosse, et dans l’île du Prinee-Edouard. ils
mal.

Nord, duns Argenteuil, Châteauguay-Huntingdon,
Québec-Sud, Richmond-Wolte,

n'ont aucnne représentation au parement védéral. Dans son der-

nier numéro, le ‘‘Madawaska’’ explique quelle est la situation au

Nouveau-Brunswiek :

“J'Evangéline" pubiisit dans son édition de la semaine der-

nière la liste des députés qui ont reprérenté les différentes cir-

conscriptions électorales au Nouveau-Brunswick depuis la confé-

C'est un sujet d’étude intéressant.dération.
Nous y voyons que c'est toujours aux Acadiens que l'on a de-

mandé des sacrifices. ®

cester on y élit des députés

Dans le comté de Kent, francais également,

anglaise sont a différents temps les élus du peuple.

jamais élu de Francais avant
langue

tigouche, en majorité française, n’a

son union avce le comté de

En effet, dans le comté français de Glou-

de langue anglaise jusqu’en 1894.
trois députés de

Res-

Madawaska. Ce dernier, pratique-

ment tout francais, se faisait représenter aux Communes, jus-

qu'en 1906, par un député de langue anglalse.

Si l’on reporte notre attention sur les comtés anglais. pas

tune seule fois y Voit-on un député de langue française. Et pour-

tant. certairs comtés qui n'élisent que des anglais, ont une po-

pulation acadienne assez

exemple,

33,985, soit au dela d’un quart.

sur une population totale de 53.

que le tiers.

Et voilà que le parti conservateur

Anglais dans une circonscription é

972 Français sur une population totale de 42,977.

considérable. )

compte 8,16: Acadiens sur une population totcle de
Northumberland.

Westmorland a 20,866 Acadiens

387, soit au delà de 3,000 de pius

nous demande d'élire un

lectorale où nous sommes 22,-
Allez done!

Et il y a des nôtres qui nous demandent d'accepter le sacrifice! !

Ce serait plus qu’imprudent. ce serait bête. … à _.

Le résultat d'une telle attitude serait ce qu il a été jusqu'ici.

Nous aidons

: de nos compatriotes.
nous l'avons voulu.

Les

bl

4

Acadiens n’ont qu'un juge de

que depuis quelque temps.
Deux candidats se

de Madawaeka-Restizouche:
lanzue francaise. Si nous

faut d'abord les respecter nous-mêmes,

les étrangers à arriver aux honneurs aux dépends

faveurs vont aux autres parce que

Cette belle qualité d'union que pesséde les Irlandais leur

Fam-yaln la nomination de trois ou quatre juxes

notre province, avec une population de 68.670,
sur.le -banc, -dans
tandis que 121.111

leur race, et encore ne l’avone-nous

font actuellement la lutte dans les comtés

l'un de langue anglaise et l'autre de | de cela elle les a, bien que sans
voulons faire respecter nos droits, il

et pour cette senle con-

sidération c’est notre devoir de supporter la candidature de notre

utri soi litique. . .compatriote qrelle que solt sa couleur po i»

Que les électeurs de langue française des comtés de Resti-

gouche-Madawaska sachent mettre de côté le mesquin esprit de

parti et l'on peut être certain ou'aux prochaines élections les

deux nartis auront chacun un candidat français à nous présenter.

Et nous aurons la satisfaction d'avoir fait notre

Les Acadiens, comme les Canadiens

devoir.

français du

Russell. comme ceux de la provinee de Québec qui élisent des dé-

pntés de langue anglaise, n’ont pas À se

té passée. Parce qu’ils n’ont pas gardé pour eux les sièges de dé-

rutés qui leur revenaient, on ne s est pas gêné de leur passer sous

le nez les postes de sénateurs et de juges et de les remettre à

ceux que, sans raison Valable, ils avaient portés auxhonneurs.

Nimsi s'est vérifié cet axiome toujour vrai: ‘“On ne prête qu'aux

riches.”’

Nous avons ruiné notre influence an profit de coneurrents,

d'adversaires, d'ennemis; nous

commence enfin à s’en apercevoir un peu partout.

trop tôt.

Au Jour le Jour

Contre les processiors

A une convention de la déno-

mination baptiste qui réunit en

ce moment à Ilamilton des pas-

teurs protestants de l’Ontario et

du Québec, le pasteur R. M.

Munro, de Sudbury, a mis ses

coreligionnaires en garde con-

tre invasion du catholicisme

dans le Nouvel-Ontario. ‘‘Le

nord est un admirable pays, di-
sait-il, et je me demande si les
baptistes vont le conquérir pour
le Christ.” Et le pasteur en
question ajoutait que lors d'une
assemblée publique qui avait
lieu à Sudbury il s’était ouverte-
ment opposé aux processions or-
vanisées par les Catholiques Ro-
mains, surtout celle de la Fête-
Dieu.
Les craintes et les protesta-

tions de ce pasteur protestant
ne sont en somme que peu de
chose. Mais elles montrent bien
que l’ennemi de la Foi catholi-
que veille toujours et s'organi-
se pour contester à nos prêtres
leurs droits acquis sur les âmes
que la Providence leur a con-
fiées dans le Nouvel-Ontario.
Quant aux processions, le dépit
du pasteur Munro ne fait que
donner une preuve de plus de
leur juste valeur religieuse. Les
processions eucharistiques sont,
en effet, riches en bénédictions
divines, et on le sait fort bien.

avons dilapidé notre bien. On
Ce n’est pas

Charles GAUTIER

Quoi que l’on fasse ou que l’on
veuille faire, on mcttra du
temps encore à les supprimer de
la terre canadienne.

leurnaux propres

George Erb, de 1'Evening
| News, de Buffalo, disait aux dé-
légués de la convention semes-
trielle de l’association des gé-
rants de la circulation “‘qu’ii
était plus important de veiller
à la qualité des journaux of-
ferts au public que d’engager
les gens à s’abonner en leur of-
frant des primes ou autres ap-
pâts de ce genre.”

Ces paroles, prononcées dans
le pays du jaunisme journalisti-
que, de la littérature pornogra-
phique et sensationnelle, de la
presse vénale et bridée, valent
leur pesant d’or. Sacrifier la
quantité des abonnés en faveur
de la qualité de la publication
est un aphorisme aujourd’hui,
et qui étonneà leur fermer les
lèvres ceux qui ont la foi exelu-
sive des dollars.

Cependant on convient dans
tous les milieux qu’il vaut mieux
former les esprits et guider les
coeurs avec moins de revenus,
que d'entasser des fortunes et
des dividendes sur des ruihes in-
tellectnelles et morales. Seule-
ment on laisse cette vérité dans
le domaine de la spéculation et
la pratique dicte une conduite qui suppose des principes de
toute autre qualité,

souffrent du même |

par

comté de!

féliciter de leur générosi-!

| que depuis quelques années

de la province de Québec a un
élève acadien qui peut suivre

iles cours de notre province gra-
,ce à la générosité de la Société
| de l’Assomption.
Une société de ce genre a natu-

turellement besoin d’admirateur
et d’amis, et elle a pensé qu'elle
n'en manquerait pas d--s la ré-
gion d'Ottawa. Aussi ucus de-
mande-t-elle de nous faire son
interprète auprès de nos
teurs et de leurs amis pour leur
demander ‘‘une obale ou un ob-
Jet que nous offrirons comme
cadeaux Ce ce cuchre.” Ceux
qui comprendront la beauté de
ce mouvement pourront adres-
ser leurs offrandes à M. A. Au-
coin, 3187, rue Henri-Julien,
Montréal, P. Q.

Parisian French

On nous adresse de Cochrane
unc- annonce-réelame sur feuil-

let d’un rose violent, touchant

au rouge, avec du texte anglais
d’un côté, et du texte ‘“Parisian
French” de l’autre côté. La
partie anglaise est très bien.
Mais le texte du verso laisse
grandement à désirer.
La maison commerciale qui a

fait imprimer cette circulaire
avait sans. doute l’intention de

| faire plaisir a ses clients de lan-
gue francaise pour les attirer
lavee leurs dollars, mais au lieu

 
i vouloir très probablement,
nsultés. Car pour une popula-
tion fière de sa langue comme

| l'est celle de Cochrane, c’est duc
| de se faire solliciter son patro
mage d’une pareille facon, sur-
| tout par une raison comumercii-
le qui contient au moins un nom
bien francais.
, À qui la faute? Frobablement
à quelque mauvais traducteur
ignorant de sa compétence en
langue française, ou à quelque
imprimeur peu sûr de son mé-
tier. Quoi qu'il en soit, si ce
feuillet commercial tombe entre
les mains de gens influents de
langue anglaise, ils auront là un
piêtre document pour juger de
la qualité de notre langue.

Ch. M.

2 ANSDEDIRE(DIRECTOIRE
Il y a eu deux ans ces jours-ci

que le général Primo de Rivera a
pris ie pouvoir en Espagne. Si ce
mn est pas encore un temps bien
long, c'est. plus, à coup sûr, que
la durée qu’une croyance à peu
près universelle assignait au Di-
rectoire. Le fait est que le Directoi-
re est toujours là. Et les sombres
prédictions qu’on lançait à Alphon-
se XII pour avoir accepté la sup-
pression pure et simple du régime
parlementaire ne se sont pas réa-
lisées.

C'est le Maroc qui a donné naîis-
sènce à la dictature espagnole et
c'est encore le Maroc qui, par une
raison inverse, la consolide. Pri-
mo de Rivera avait promis d'en
finir avec cette guerre marocaine
qui s’éternisait sous les anciens
Bouvernements. Pour ce qui dépen-
dait de lui, il a tenu parole. Mais
il ne dépendait pas de lui qu’Abd-
el-Krim, soulagé de son côté, atta-
quat la France et redevint agressif
avec l'Espagne.

On s’est alors aperçu — un peu
tard — que les intérêts des deux
pays chargés de maintenir l'ordre
au Maroc se confondaient. Le gou-
vernement français a recherché la
collaboration espagnole. On a vu
le Cartel des gauches négocier avec
la dictature et M. Painievé recevoir
le grand cordon de Charles III. tan-
dis que le général Primo de Rive-
ra recevait le grand cordon de la
Légion d'honneur.s La croix de
l’ordre de Charles III est blanche
et bleue. Au milieu. elle porte l'i-
mage de la Vierge. Et le fondateur
de cet ordre fut un des Bourbons
qui conclurent avec Louis XV le
pacte de famille. Le pacte de famil-
le s'est renoué entre M. Painlevé

 

tiendra à Mont-|

sous le haut patronage de Mgr-
J.-A. Richard, curé de Verdun.|

fee-!
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le ne le critique méme plus. Elle a
cessé de s’'intéresser aux victimes
de la dictature et de délivrer Una-
muno. Le pamphlet — du reste

| fort plat — de Blasco Ibanez con-
:tre le roi est recouvert par le si-
lence. En somme. le gouvernement
de 1a République francaise n’ac-

| cepte pas seulement les auteurs
du coup d'Etat espagnol. Il colla-
bore avec eux et. peut-être, sans
te l'avouer. trouve-t-on commode
à Paris qu'il n'y ait pas de Par-

| lement à Madrid pour combattre
‘l& collaboration. la restreindre ou
empêcher qu’elle soit efficace.

Ainsi la situation de Primo de
i Rivera est fort bonne à l'extérieur.
.Il faut croire qu’elle n’est pas si

 

| La campagne électorale dans le

{ment et avec confiance.

 

;+ oo La religion n’est pas du tout une affaire pri.
4 L | vés. C'est ane affaire publique qui doit agir sur
â a tous les actes de chacun.
7 ; GEORGES VALOIS,

-—
eo.
A
 

rte

Zz

 

 - ———

 

le n’a rien à faire à l'exode des ca-
nadiens aux Etats-Unis.”

“IL faut, dit M. Gilhooey, une
politique nationale qui assurera
l'unité du pays. Le Canada est
constitué de quatre différents pays:
les provinces maritimes, Ontario
et Québec, les Prairies et la Colom-
hie Anglaise. 11 ne faut pas adop-
ter une politique rigide mais une
qui ramènera l'unité nationale’.

LA CONFIANCE

active-
Partout

MM. Chevrier et Wilson sont reçus
avec enthousiasme. A mesure gig

la date de l’élection approche la
confiance grandit chez les libéraux.

— pterm

camp libéral se poursuit

 pagne est tranquille. Pour un pro-

nunciamiento, deux ans sont déjà!er Jeuxanssont4641 L’HON. PATENAUDE. ..
pareillement et, |

la fin de son

Mussolini dure

gouvernement, on

jauw’il Lre.t un cxncer. S'il faut at-
tendre que les dictateurs meurent

 

¢lassiques! de mort naturelle, les dictaturesi,
“ne sont pas finies. — J. B.

| (L'Action françaice)

MM. CHEVRIER ET... |
|

 

!

(suite de a lere)
 

le gouvernement a
vraiment pratiqué l’économie. Le.
coût de l'administration était de!
$57 per capita en 1920; il est au-'
jourd’hui de $37. Les déboursés
464 millions en 1920 et 350 mil-|

(lions en 1924,
‘“Que le peuple permette au gou- |

vernement de continuer le bon tra-:

vail si bien entrepris et après qua-

prouver que

confiance la plus entière au régi-

me libéral.”
M. CHEVRIER

francais et en anglais. I remercie

lui ont témoignée en 1921 ‘Je snis
convaineu que j'ai fait mon devoir
depuis 4 ans et je n'hésite pas à

vous demander de renouveler le
mandat que vous m’avez donné."

M. Chevrier a vertement criti-
qué la campagne de pessimisme de

parti conservateur. “On ne cesse
de dire que les affaires sont meil-
leures anx Etats-Unis qu'au Cana-

da. On chasse par ces propos trom-

neurs les canadiens du pays. Mais
les nôtres ne tardent pas à revenir
au Canada parce qu'ils ne trouvent
pas de travail à l’étranger’”’,

Ie député lit les derniers rap-
ports officiels pour prouver que

dans la plupart des états améri-
cains le long de la frontière le ma-
rasme industriel est très grand.
‘Dans la ville de Détroit une fou:
le de chômeurs dorment sur les
bancs des parcs”, dit-il. M, Mei-
ghen re cesse de parcourir le pays

pour semer ls mécontentement.

‘Les discours de M. Meighen de-
vraient être publiées avec une bor-
dure de deuil”. ajoute M. Cherrier.

UN MYSTÈRE

‘Le parti conservateur vous pro-
pose un gouvernement mystérieux.

11 dépenscra moins d'argent, exige-
ra moins de taxes et laissera quand

| même un plus fort surplus. Ce sera

évidemment une administration ex-
traordinaire” a déclaré M. Gordon
Henderzon.

Les autres orateurs de la soirée
i qui était présidée par M. E. S. Coo-

nec, furent MM, L'Arcy Scott, Mme
Wylie et M. House.

A DALHOUSIE
“Vous allez maintenant en-

tendre le député 1& plus actif
de la chambre des Communes”
a dit Mme Ross, présidente de
l’assemblée au comité de Dal-
housie en présentant M. Ed-
gar Chevrier. Plus de 500
femmes étaient présentes. À
l'issue de l'assemblée M. Ca-
ne a donné comme mot d'ordre
à l'organisation du quartier
d'assurer une majorité de 500
dans Dalhousie en faveur de
MM. Chevrier et- Wilson.
L'assemblée fut tres enthousias-

te, Les orateurs furent MM. Che-
vrier, Wilson, Gilhooley, Green-
berg, Cane et Mme Edgar Chevrier
dui a remporté un magnifique
succès.

MME CHEVRIER
Au comité S.-Georges où plus

de 500 personnes étaient réunies
Mme Edgar Chevrier a remporté
un véritable triomphe. Elle a vi-
goureusement défendu le parti li-
béral con:re les attaques conserva-
trices. Son discours fut très appré-
cié des auditeurs.

LES SALAIRES

 

.
a da annoncer!

tre autres années l'électorat n'au-!. >iK
4

ra aucune hésitation à accorder sa], A So
| ‘res des régions de VAbitibi et du
I“ Témiscamingue,

Le député Chevrier a parlé en;

les électeurs de la confiance qu'ils;

Guite Qo da Jw vane  
“que les racines dcc arbres ne cont

‘sénéralement p:s pivotées,
‘“plutôt plaquées et rameuses. En
‘plusieurs endroits la forêt n’est

pas embarrassée par des urbris
‘renversés. des arrachis ni par au-

‘

‘

‘

‘a cependant partout a.cez d’incli-

“nation vers les riviércs et les lues
“pour qu'il so.t d’un drainazc faci-
“Jo. .

CHEMINS DE I'ER

“Vu que les lces Malartie ct La
‘Motue rorment Il: tête des eaux de
‘la r:rière Harvicana qui traver-
“se le chemin ce fer “Jransconti-
‘‘nental et se jette dans la Baie Ja-

‘mes, «t Vu que ces lacs offrent une

“communication accez facile a
“sud avec les grands lacs Keenaw.-

et Kewajama avec presque
‘tous les magnifiques lacs et riviè-

je crois que les

“terrain avoisinant ces lacs et ces
“rivières, maintenant que le che-

j ‘min de fer Transcontinental leur
“offre un débouché sûr et régulier,

l‘“je crois, dis-je, que ces terrains re-
l‘‘ront bientôt pris et o:cupés pur

{les colons et les marchande qui y
l‘‘ouvriront des comptoirs pour le

‘commerce qu'il y aura à faire ave:

“les sauvages. les prospecteurs et

‘les colons et que dans quelques

j‘années on y verra de nombreusc3

‘paroisse cn Voie de formation,

ASPECT GENERAL
“Après un séjour de six mois

“dans la région de l'Abitibi €t ui
‘’acliscamingue j'en suis revenu
‘enchanté des richecses et des «van-
‘tages de cette région comme torri-

| ““toire de colonisation. C'est un
“‘endro:t ou le colon trouvera tous
‘‘les avantazes désirables et plus

‘nombreux peut-être qu’en aucun
“autre dont on parle comme devant

‘attirer .cs colons. J'ai vu et pur-
“couru les plaines de l'ouest yue
sexs
j'ai fort appréciéez, mais le tairi-

  

 
} ‘toire de 1°Abitibi me paraît préid-
“rable A Vouest canadien, pour le
! ‘colon pauvre accoutumé aux durs
“travaux de défrichement. En ef-
‘“fet dans l’Abitibi vous avez un cli-
“mat fort bien balancé. Le colon
“a des terres trés fertiles, du bois,
‘de la pêche et de la chasse en
‘‘abondance. de l'eau potable, excel-
“lente à boire partout et les nom-
“breux cours d'eau ct les lacs par-
‘courent des communications tou-
“tes faites avec le Transcontinental

 

ll est intéressant de metcre en
regard de ces prédiction ce M. Le-
page faites en 1912, € sa conduite

cette région, l'opinion de l'hon. Pa-
tenaude exprimée récemment à Si-
Boniface, Manitoba. 7
La ‘‘Patrie’” du 19 juillet en ef-

fet fait dire à M. Patenaude:
“M. Patenaude. Assurément.

“Mais je ne suis pas encore prêt à

“bitibi soit si bonne qu'on le dit. :
“Nous avons là une vingtaine de
“mille des nôtres.
‘noue y avons surtout des
‘“bers’’ de bcis? Hs sont aujourd’hui
‘forcés d'acheter des gens d'Ont:-"
‘rio leurs produits agricoles.
“gardez, par exemple, le Témicca-
‘““mingue.

“sion; aujourd'hui, il y a encore dix
““paroisses et une mission. Pas de
“progrès. Et jai peur au même:--
“sultat quant®a l'Abitibi, car los
“conditions y sont les mêmes, à
‘bien peu de chcse pres.” |

LA REPONSE DE M, LEPAGE
La réponse de M. Lepage à cette

déclaration est contenue dans eon
manifeste. ‘ 

A ceux qui prétendent que le!
marasme règne dans les ilieux
ouvriers nf. Chevrier répond par la
statistique officielle.

Les salaires payés au Canada en

en 1921. 365 millions; en 1922,
363 millions; et en 1923, 428 mil-
lions.

in Ontario le total des salaires
était 358 millions en 1920: 266:
millions en 1921; 268 millions en
1922 et 307 millions en 1924.
A Ottawa on constate comme

partout ailleurs que les salaires ont
augmenté sous le régime libéral.
En 1921. $7,254,000; en 1922,
$7,742,000 et en 1923, $8,454,000.
On peut voir par là que c'est de

1922 à 1923 que les salaires ont
augmenté et qu’ils étaient en bais-
se sous le régime antérieur.

L'EXODE

M. Gilhooley qui a aussi porté
la parole au comité S.-Georges a
refuté l'argument conservateur au
sujet de l'exode des canadiens aux
Etats-Unis. ‘En 1878, dit-il, les et M. Malvy d'une part, Alphonse XIII et Primo de Rivera d'autre

part.

Nul doute que l'avantage moral
et politique ait été grand pour le
Directoire. Notre presse de gauche
ne raille plus Primo de Rivera. El-

jappliquant la protection ile feraient
conservateurs ont prétendu qu’en

1920 se chiffralent à 552 millions; |

1bitibd,

“Le programme do l'honorable
Patenaude n'a aucune valeur au

“point de Vue du développement de
“nos ressources naturelles et du dé-
“veloppement de notre commerce.
“Je n'hésite pas à le dire, c’est le
“Frogramme d’un avocat de la ville
‘“inexpérimenté dans le commerce.
“et dans l'agriculture, j'entends
“dans l'agriculture pratiquée sur
“une grande échelle, comme celle
“de l’ouest canadien, et de celle qui
‘est appelée à se développer dans
“notre immense plaine argileuse du
“Nord-Ouest de Québec, le Témisca-
“mingue et I'Abitibi et le Nord!
‘“d'Ontario’’.
En conclusion, M. Lepage dit à

ses électeurs: ‘“N’allez pas élire les :
candidats de M. Patenaude. Cet!
YTomme n'a pas conflance dans l'A-

Il ne travaillera certaine-
ment pas en faveur de fon déve-
loppement où ce ces intérêts!”

sa

— ep

La raret? du charion
se fait sentir aux E.-U. 

cesser l'exode. En 1891 M. T. M.
Daly, ministre de l'Intérieur dans
le cabinet MacDonald ayant cons-
taté que l'exode continuait tou-
jours déclarait ‘’la politique fisca-

=%

De la Presse Associée
NEW YORK, 21.— On se plant

déjà de la rareté du charbon dans
le nord de l'Etat de New-York et
d'après M. Charles W. Berry. pré-
aident do la commission de l'Etat.
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“et divers points de distribution.” #8

L'OPINION DE M. PATENAUDE KZ

en se décidant lui-même à habiter M

“croire que la colonisation de l’A- €

Savez-vous que bi
“job-|}

    
ne. | Bi

Il y a quinze ans, il y
“avait là dix paroisses et une mis- $

—
 

DES SUBSTITUTS IL A TUE UNE OIE
A L’ANTHRACITE] AVEC SON AEROPLANE EST ABANDONNZ
- JEFFERSON CITY, Mo. 21,1 NEW-YORK, 21.— Le vaissean

Le lieutenant Fred C. Nelson, !| du, Italien “Florio”, ballotté par les
BOSTON, Mass, 21.— Plusieurs service naval aérien des Etats-! vents en plein océan et désemparé

consommateurs dans Massacbu-| Unis, doit répondre à l'accusation depuis lundi soir, a été abandonné
setts se servent de substituts pour : d’avoir tué une oie canalienne à à son sort ce matin après que tous
l’anthracite, déclare M. Eugène C.'l'aide d'un aéroplane. Ce son: les les membres de l’équipage, 33
Hultman. . citoyens du comté de Callaway gu’ | personnes. eussent été sauvés. Un
—— se sont plaints et un mandat d'ar-; message du “Président Harding”

- , restation était émis contr: l'avia-, annonce que ce dernicr, qui a opé-
UN HEROS |

20° i

LE NAVIRE “FLORIO”

De la Presse Associde

“
e
r

teur ce matin. ré le sauvetage de l’équipage du

«
*

| On dit que le 31 octobre 1021. Florio’ est sur le chemin de

to ; Lo Nelson. un passager av:: lui, avail! New-York avec 38 personnes a“aq ME) q 2 A : ; .
> la Presso Qanadienna. fait descendre sa machine dans un: bord. On a distribué de l'huileQUEBEC, 81 — Revenant Ce la,

chasge dans le voisinaze ae sa>mai-

con, Eugène Dumas, de St-Ludger.
fut d‘claré comme un h‘ros, “pour

tronpeau d’oies, ct qua li branche ‘sur les flots ce matin pour les cal-

de l'bélice en a tués une. Comme! mer. et on n’a pas mis une-demi-

les lois du Missouri ne -ouvrent' heure à opérer le sauvetage.
a tus quatre ours qui avaien* ; PAS Ce.C€as ona été obligé d'activer: Le “Président Harding” sera
caus: beaucoup de dommages , aux! attention des autorités fédérales; ainsi quarante-huit heures en re-

récolt:s ct aux troupeaux. . dans cette affa.re. _ "tard.ie > LL A
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©“ D’OCCASIONS DE POULIN
Vous le trouverez tcujeurs à meilleur marcné,

_ 2 | crea i. 1 Te °

ebsines pour Jeud', Vendredi et Samedi
SRTEETDE D3

BOTTINVES D'ECOLIERO
SOUS TYPE;

tout de cuir et d’un bon vor

Pointures 11 à Poittures 1 à 7
13. ‘tix ermrant ¥3.50

Tahan 158)
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Bouilloires (Canexds)
"Aluminium de 5 pin-

tes. Rés. $1.93. Spé-

vial du Sous-sol, cha-

_ $149
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Serviettes Pure

Toile

Dimension L7 x
En un bon tissu sou-
plie. Rég. 39c. Spécial
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Stores (Blinds)

Couleurs à leau ct
i lhuile.  Régulier

——— e chevreau, Pointvres 13 a 2. Prix courant 82 3

Flanzalle tout Spécial du “Sous-sol, la paire. . . . . Lao

laine, 27 pees

Dleu marine seule-
ment. Marane ‘‘Do--
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or’’. Approprice spé- PAHTOUFLES jusqu'à $1.25. Dans
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ments d'enfants, Réz, | Ces pantoufles sont frites de feutre plaid épais, avec crème, bianr er vert.
95e. Spécial du Sous- y semulles de- feutre et de euir  Pointures pour Uarçonnets, péri di 79¢
sol, Ia ver 49 Fillettes. Dames et Messicurs.  Valant jusqu’a 98 sfus-sol
ses . < £1.50 Ia pure. Special da Sows sol. LLL Cc    
   

 

    

aE

NETTOYEUR
‘“Old Dutch”

 

Boites a Pain

Format de 3 pains.
Rlanrhes avec Tettres
dorées, Rés. S$I.50.
Spécial du a . 1 9

sous-sol

  
  

Tissu àRobes de
Bain de 36 pees
La tn bel assorti

ment de dispositions
et teintes. Réz. 81.25
la verge. Spécial dù
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EXTRA!
g 10600 verges de
FLANELLETTE RAYEE *

Meilleure Qualité
34 pcs de large. Rég. 49c la vge,

Spécial du Sous-Sol, la verse,

 
  
   

  

 

  

 

Scaux à Char-

bon   
Robes de Nuit

de Flanellette

pour Dames .
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\ Peu Importe le Futur
AN Rezevoir, votre ve Gurant, les fruits de votre économie
A et de votre prévoyance. Etre certain que, si vous mourrez,

les personnes qui vous sont chères bénéficieront de votre
économie et de vo:rc prévoyance.=

Etre absolument cer:ain que, peu importe ls futur, vos
| _…L épargnes jou'ssent dec tcule sécurité, ct qu’au cas de votre
1R---- décès vos vclontés en co qui a trait à leur répartition
M ..Btient exécutées certainement et sans frais.A 8

S
N
S

\ Vcilà quelquec-unes des garanties que l'on vous offre im-
médiatement. Comment vous pouvez faire cela est expli-
qué en détails dans la brochure ‘‘Peu Importe le Futur”

x (Mo Matter What Happons), que l’on vous expédiera sur

N »demande.
/SEND

ÉOOKLETS 7;| CONFEDERATION LIFE
ASSOCIATION

J. LAFLAMME
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LE VOTE DES FEMMES

Les élections fédérales s’en viennent. Dans dix jours elles

 

srent nn évênement du passe.

nés, ]
proportion des éle

Le nombre de ces

par suite du drort d

cteurs.

aussi ce droit, que la province

octroyé, parce qu’elles-mémes,

sées. Elles ne croient pas que

le domaine public a quelque ¢

ou qui soit de nature à amé

pays. Et ceux qui pensent qu'’e

de leur rôle de mères, d’éducatrices, c
leur donnent raison.tègres et de devoir,

derniers a doublé depuis quelque

e vote accordé dans le pays

mes qui ont vingt-et-un ans accomplis.

Dans la plupart des provinces

 

Selon le nombre des votes don-

le parti qui viendra au pouvoir représentera une plus large

s années.
à toutes les fem-

de la Confédération elles ont

de Québec ne leur a pas encore

en grande partie, s’y sont oppo-

leur assimilation à l’homme dans

chose qui doive bien les enorgueillir

liorer de beaucoup la situation du

lles doivent avant tout s’occuper
de formatrices d’hommes in-

Cependant, sans qu’elles aient été consultées, qu’elles l’aient
iT . ‘

sollicité, les femmes de Québec on lect

comme celles des autres provinces, et on les a incitéesfédérales, c
à se faire inscrire sur toutes les

i'diet du 29 octobre, en vue de !

le droit de voter aux élections

listes électorales, en vue du ver-

avenir aussi, afin qu’elles ne se

épouillé it, si lque question trèsvent pas dépouillées de leur droit, s1 quelq I

Srmportante amenait soudainement une consultation populaire au

eours du prochain Parlement.

Il se !

i sence d’un fait accompli,

prochain serutin
est bon qu’elles fassent usa

que leurs soeurs de l’extérieur. ;

ge de leur droit de vote. Si elles sont

trouve donc que les femmes de notre province, en pré-

ne doivent pas plus se désintéresser du
C’est dire qu’il

i igné judici i tes des cou-
suffisamment renseignées, judicieuses et indépendan ‘

leurs politiques, elles peuvent beaucoup pour faire triompher le

meilleur candidat dans le comté où elles peuvent se prononcer.

Pas n’est besoin qu’elles courent les assemblées tumultueuses,

qu’elles se disputent ave ce des adversaires à la maison ou en de-

hors, qu’elles s’agitent en cris, en conversations acerbes. Cela est

à peine désirable pour les hommes. La lecture des bons jour-

naux, l'audition de bons discours dans des réunions paisibles;

surtout l’observation sur ce qui se dit et se fait autour de soi, com-

me les renseignements obtenus de personnes serieuses et suffisam-

ment éclairées sont de bonnes sources où puiser la lumière. Si

elle en tire bon parti, la femme votera d’une façon tout aussi judi-

cieuse que l’homme.
Un grand nombre de femmes de notre province répugnent à

se rendre au bureau de votation. Mais il semble qu elles doivent

faire taire cette répugnance et donner leur voix pôur l’avènement

du meilleur des deux partis qui se disputent le pouvoir.
C’est le conseil que leur donne ‘‘Fadette’’ dans le ‘‘Devoir””.

‘‘Devons-nous voter? écrit-elle.”” La question m'arrive de
tous côtés et je sens chez plusieurs le désir caché d’entendre une
réponse négative. Je les désappointerai, alors, car, pour moi, il
ne peut y avoir aucune hésitation à ce sujet : nous devons voter.

‘Sans que nous l’ayons demandé, ni désiré, la loi du vote des
femmes existe, nous devons l’utiliser pour le plus grand bien du
pays.”

Henri LESSARD
 

MAGNIFIQUE RECEPTION DES DAMES
« —DE HULL AU Dr J. E. FONTAINE

Plus de 500 hulloises, ova-
tionnenthier soir à l'hôtel
de ville, le populaire can-
didat de Hull — Plusieurs
orateurs portentla parole.

UN APPEL
Le Dr J. E. Fontaine, candidat H-

béral du comté de Hull a été hier

soir l'objet d'une magnifique ovation
à une grande réunion de dames libé-
rales dc notre ville réunies dans la
salle de l'Hôtel de Ville.

Plus de 500 dames étaient présen-
tes ct la réunion fut très enthousias-
te. À son entrée dans la salle le can-
didat fut salué par le chant de “ll a
gagné ses épaulettes”.

Le Dr Fontaine était accompagné
du notaire Bertrand, de l'avocat

Alphonse Fournier, de l'avocat G.
Fontaine, MM. A. Morin, Alexis Ca-
ron et du député J. R, Lafond.
Mme B. Brousseau, Becrétaire de

l'association des dames libérales de
notre ville a fait ensuite la lecture
d'une adresse au candidat dont nous
donnons le texte dans cette même pa-

 

ge.
Suivirent ensuite les discours qui

furent entremélés de chants sous la
direction de Mme O. Gagnon.
La réunion était sous la présiden-

ce de Mme O Gagnon assistée de Mes-
dames A. Lafontaine et E. Limoges.
La réunion fut des plus palsibles,

chacune écoutant avec attention les
dtscours des différents orateurs et le
ples grand silence fut observé.

LE NOTAIRE BERTRAND
M. le notaire Bertrand fut le pre-

mier à adresser la parole. Il remercia
les dames de s'être rendues en aussi
grand nombre prouvant par ce fait
l'intérêt qu’elles portaient à la lutte.
“Vous comprenez, dit-il, sans doute
votre devoir de vous instruire sur les
questions politiques afin que le 29
octobre prochain vous puissiez don-
R&r un vote consciencieux,

Il déclara aussi que le nombre des
sans-travail était moindre que par
les années passées grâce À la sage
administration du gouvernement de
MacKenzie King.

M. ACHILLE MORIN
M. Achille Morin déclara que le

gouvernement King avait fait plus
pour les ouvriers qu'aucun gouver-
nement depuis ia Confédération. M.
Fontaine, dit-il, fut te promoteur de
Ia motion pour les pensions pour les
vieillards qui ont donné le meilleur
da leur vie pour les patrons.

— —

=
—_
 

CE SOIR
ASSEMBLEE
pour les Dames libérales pour

la ville de Hull

Salle St-Rédempteur

23 OOTOBRE, VENDREDI
Salle de Wrightville

M. ie Dr Fontaine, candidat li-
béral du comté, adressera la
parole ainsi que d’autres ora-
teurs.    

 

Le gouvernement conservateur et
en particulier l'hon. _Melghen fut l’a-
mi des manufacturiers qui naturelle-
ment n'étalent pas les amis des ou.
vriers et leur seule ambition était
d'entasser l'argent aux dépens de
l'ouvrier qui travuillait de longues
heures recevant des salaires minimes.

M. ALPHONSE FOURNIER
M. Alphonse Fournier, avocat et

président du Club de la Jeunesse Li-
bérale de Hull, fut l'orateur suivant.
HI déclara que le gouvernement King
avait toujours fait son plus grand
possible afin que la question de la
désunion des races ne fut pas soule-
vée. L'harmonie Ja plus complète,
dit-il a toujours régné durant l'admi-
nistration libérale et le pays a com-
mencé à progresser. Tandis que sous
le régime conservateur l'on semait
partout la désunien parmi les diffé-
rentes races.

Le gouvernement King a adopté
un tarif bas qui sera le sauveur de
notre pays. C'est vraiment ridicule
d'entendre nos adversaires nous dire
que le pays s'en va À la banquerou-
te lorsque notre dollar canadien est
au pair.

Notre det’e fut considérablement
diminuée ainsi que les dépenses et
nos revenus furent augmentés.
Nos adversaires ne font pas mine

de sagesse en déclarant que le pays
va à la ruine lorsqu'ils savent bien
eux-mêmes qu’il progresse sensible-
ment.

M. le député J. R. Lafond fit un
appel en faveur du candidat, le Dr
J. E. Fontaine, qu'il considère com-
me un des hommes les plus actifs
dans le gouvernement. Son bon tra-
vail du passé comme votre représen-
tant dit-il, sera un gage que le 29
octobre prochain I! remportera une
majorité plus grande que jamais.

LE Dr FONTAINE
Le Dr J. E. Fontaine fut de nou-

veau ovationné quand il monta sur
l'estrade et de nouveau l'on chanta le
couplet “Il a gagné ses épaulettes.”

Il remercia les dames de 1a magni-
fique réception qu'elles venajent de
lui faire. Je suis des plus émus, dit-
1), et ceci est pour moi une nouvelle
consolation pour le dévouement .que
j'ai toujours démontré à la populati-
on de la belle ville de Hull et de la
région.

Il déclara que le gouvernement 1-
bér était un groupement pour
toutes les classes de a société et non
seulement pour quelques-unes.
Durant les quatre dernières années

de son administration le gouverne.
ment quoique n'ayant pas une majo-
rité suffisante il à fait son possible
en adoptant des mesures pour le pro-
BTès de notre beau Canada.

Il est confiant que l'élection actu-
cile démontrera qua les électeurs du
pays ont foi dans l'administration du
gouvernement King et que cette é-
lection assurera aux libéraux une ma-
jorité suffisante afin que King con-

;{tinue À faire progresser notre pays.
* Il termina en demandant aux da-
i mes de se faîte un devoir le 29 pro-
| chain de se rendre aux bureaux de
votation et d'y déposer leur vote en
sa faveur.
La réunion se termina par le chant

“O Canada”.
ee —————

LES INSTITUTRICES
mswens OO—t0.

Les Institutrices de la ville au-
ront leur réunion réguliére demain
à le Bourse du Travail, après les
classes. Le R. P. Lamoureux, O. M.
I, donnera un cours de pédagogie.

 

 

DANS LA RÉGION
  

| LA CAMPAGNE
  

Dans neuf jours la lutte sera fi-
nie et tous connaîtront la résultat
de leur travail fait durant cette
campagne politique.
Les assemblées dans les comtés

de Hull et Wright furent plus nom-
breuses que jamais et dans aucun
cas il se produisit des désordres.

Partout l'on entend ces jours-ci
que des discussions concernant les
questions politiques.

L'on semble cette année porter
plus que jamais intérêt à cette lut-
te et jeunes comme vieux, tous ex-
priment leurs opinions.

Chacun des quatre candidats est
confiant dans la victoire du 29 pro-
chain.

COMTE DE HULL
Chez les libéraux

L'organisation chez les libéraux
de notre ville est maintenant com-
plétée et le travail fonctionne très
bien. Tous les comités de chaque
quartier sont chaque soir remplis
de personnes et l’activité la plus
grande y règne. Le candidat libé-
ral y fait chaque soir la tournée
de ces comités.

L'on s'organise à Buckingham
pour la grande réunion de lundi
prochain à laquelle l’hon. Marler
ainsi que d’autres orateurs émi-
nents adresseront la parole.
Chez les jeunes

Les jeunes libéraux de notre vil-
le continuent de plus en plus leur
travail d'organisation. Le Club de
la Jeunesse libérale de notre ville
compte plus de 300 membres ac-
tuellement.
Chez les dames libérales

Ce soir a lieu à la salle St-Ré-
dempteur une grande réunion pour
les dames à laquelle le candidat J.
E. Fontaine ainsi que d'autres ora-
teurs adresseront la parole. Ven-
dredi soir une réunion pour les da-
mes aura lieu à la salle paroissiale
de Wrightville. .
Chez les conservateurs
Le Maire Louis Cousineau, can-

didat conservateur, a adressé la
parole hier soir à plus de 300 per-
sonnes à la Pointe-Gatineau à une
réunion qui fut tenue dans la sal-
le de la bâtisse du ‘‘Chien d'Or”.
La réunion fut très enthousiaste et
tous les orateurs furent très ap-
plaudis. MM. C. A. Simon et S.
Deschamps ont aussi adressé la pa-
role.

Chez les jeunes
Le Club de la Jeunesse conser-

vatrice de Hull fondé il y à quel-
ques jours à Buckingham fonction-
ne très bien. On compte actuaelle-
ment plus de 100 membres. Dans
la ville de Hull les jeunes conser-
vateurs continuent de plus en plus
leur propagande en faveur de leur
candidat.

Chez les dames conservatrices
Une réunion des dames a eu

lieu hier soir sur la rue Garneau
à laquelle une centaine de dames
assistaient. M. le Maire Cousineau
a adressé la parole.

COMTE DE WRIGHT

Chez les libéraux
Le candidat libéral, M. F. W.

Perras, continue sa campagne avec
la plus grande activité possible, Il
tient chaque jour des réunions dans
les différents endroits du comté.

Il se rendra ce soir accompagné
de M. Glaude et de M. Geo. Nash, à
Eardley où il tiendra une grande
réunion libérale.

Chez les jeunes
On a fait hier soir les élections

de l’exécutif du nouveau club de la
Jeunesse libérale du comté de Hull!
fondé il y a quelques jours.
Chez les dames libérales

Ce soir à la salle des banquets
de l’Hôtel Holt, à Aylmer, aura lieu
une réunion pour les dames libé-
rales d’Aylmer. Toutes les dames
sont cordialement invitées. Plu-
sieurs orateurs adresseront la pa-
role.

Chez les conservateurs
A Maniwaki hier soir dans la

salle du Couvent, le notaire F. A.
Labelle fut ovationné à une ré-
union où plus de 500 personnes
étaient présentes.

M. le notaire Labelle, candidat,
et MM. F. O'Connor, J. U. Leclerc,
F. W. O'Connor et A. Boissson-
neault ont adressé la parole.

Ce soir à la salle St-Jean-Bap-
tiste d’Aylmer aura lieu une gran-
de réunion à laquelle le candidat
et d’autres orateurs adresseront la
parole.
Chez les dames conservatrices

L'association des dames conser-
vatrices d’Aylmer fondée la se-
maine dernière fait un travail très 
actif dans cet endroit.
 

LES FUNERAILLES DE MME A. SABOURIN
ONT EULIEU CE MATIN A NOTRE-DAME

UN SERVICE SOLENNEL EST
CHANTE AVEC DIACRE ET
SOUS-DIACRE POUR LE RE-
POS DE SON AME.— LES DA-
MES DE STE-ANNE, LES ELE-
VES DRE L'ECOLE STE-MARIE,
DE L'UNIVERSITE D'OTTAWA
SONT PRESENTS.

Les fmposantes funérailles de
Mme Albert Sabourin décédée lun-
di dernier à l’âge de 36 ans, à sa
résidence. 214 rue Notre-Dame,
ont été célébrées ce matin à l'égli-
se Notre-Dame, à 8 heures, au mi-
lieu. d’un grand concours de pa-
rents et d'amis. Le départ de la
maison mortuaire s'est fait à
7.45 heures. La levée du corps a
été faite par le R. P. Bourassa, cu-
ré de Notre-Dame, et le service fu-
nèbre a été chanté par le R. P.
Beauchamp, assisté des Pères
Boisonneault et Georget comme
diacre et sous-diacre. Les Pères
Bourassa et Choquette ont célé-
bré des messes basses aux autels
latéraux. Dans le sanctuaire on
remarquait la présence des Pères
Bergevin, de l'Université d’Otta-
wa, Sylvain et Cholette, de la Mai-
son des Oblats de Hull.

Parmi les assistants aux fané-
raflles, 1! y avait des élèves de
l'Université d'Ottawa, que fréquen-
te le fils de M. Sabourin, et ceux
de l'école Ste-Marie, où sa fille est
écolière. Un groupe nombreux
des Dames de Ste-Anne marchait
en tête du cortège, suivi d’une voi-
ture chargée de tributs floraux, la-
quelle précédait immédiatement Ja
déptoille mortelle.

Le chant a été fait par un grou-
pe de membres de la chorale No-
tre-Dame. L’inhumation a eu leu
au cimetière Notre-Dame de Hull.|

Le deuil était conduit par
l'époux de la défunte: M. Albert
Sabourin, ses fils, Aurèle et Pau-
Marcel, son frèree M. Napoléon
Fournelle, ses beaux-frères,
A. Ricard, G. Renaud, Z. Plouffe
et O. Marengère.

Suivaftent le cortège: MM. le ju-
ge H. A. Fortier, le Dr J. E. Fon-
taine, le notaire H. Desrosiers, ie
Dr Bolvin, le notaire L. Bertrand,
F. Thibault, F. Laroche, A. Ki-
rouac, L. Dompierre, C. Piché, J.
Laflamme, C. A. Simon. J. Charet-
te, L. A. Leduc, C. Leduc, A. Des-
loges, F. Larouche, V. Desjardins,
J. O. Gratton, A. Couture, P. O.
Thériault, J. Joanette, R. Déziel.
E. Massé, W. Monette, A. D. La-
belle, J. B. Charron, O. Auger, H.
Dupuis, H. O. Boult, C. Dugharme,
C. Galipeau, A. L. Raymond, R.
Raymond, A. Paquin, E. R. Bris-
son, le détective U. Sauvé, G. Mas-
sé, A. Reinhardt, E. Riel, A. Le-
gault, O. Gratton, J. Baillot, M. J.
Laverdure, D. Caron, O. D. Lam-
bert, R. Charbonneau, Z. Laflècne,
L. Michon, O. Meloche, J. L. Bru-
net, E. Boyer, C. Galipeau, P. Du-
puis, J. Kirouac, R. Gaudreau, L.
T. Madore, C. Murphy, A. Boyer,
P. Barre, E. Deslauriers, A. Cham-
pagne, À. Groulx, R. Bissonnette,
C. Dumontier, Aug. Thibault, L.
Charbonneau. J. Marcoux, A. Gué-
vremont, T. Guénette, A. Thibault,
T. Thibault, C. Lesage, E. Carrière,
F. À. Binet, C. Champagne, B. Pa-

MM...

 ré, R. Groulx, A, Reauparlant, E. 
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dd Syndicale

Conseil Central
Les délégués du Conseil Central

ne devront pas oublier que leur as-
semblée régulière aura lieu ce soir
à la Bourse du Travail. Nous de
mandons à tous les membres de
bien vouloir se faire un devoir d’as-
sister à cette séance qui sera très
importante pour tous.
Sympathies

Hier soir, chaque syndicat fémi-
nin a tenu à se faire représenter à
la demeure du Dr Urgèle Archam-
bault pour la récitation du chape-
let auprès de la dépouille mortelle
de la grande bienfaitrice des syndi-
cats féminins, feu Mme ‘ Archam-
bault. Mlle Georgiana Cabana,
présidente du Conseil Central,
étant retenue auprès du chevet de
son père gravement malade, se fit
représenter par Mlle Donalda
Charron, organisatrice des syndi-
cats féminins.
——

ASSEMBLEES DE
M. LS. COUSINEAU

Mercredi, 21 octobre— Val-Tétreau,
à 8 heures p. m., pour les dames. .

Mercredi, 21 octobre— Salle de Bil.’
lards Bélanger, No 323, de la rue
Champlain, à 8.15 hres p. m.

Jeudi, 22 octobre— Hôtel de Ville.
Nomination, à 2 hres p. m.

Jeudi. 22 octobre — Salle St-Ré-
dempteur, à 8 hres p. m., pour les da-
mes. #

Jeudi, 22 octobre—Salie Bélanger
rue Principale, à 8 heures p. m. Ou-
verture du Comité Central.
Vendredi, 23 octobre—Salle Daoust,

Val-Tétreau, à 8 hres p. m,
Vendredi, 23 octobre—Buckingham,

à 8 hres p. m., pour les dames an.
glaises.

Samedi, 24 oct. —Salle de Wright-
ville, à 8 hras p. m.
Dimancha, 25 octobre—Perkins, a-

près la messe.
Dimanche, 25 octobre—Salle Saint-

Rédempteur, à « hres p. m.
Lundi, 26 octobre—Salle de Wright-

ville, à 8 hres p. m., pour les dames.
Mardi, 27 octobre—Buckingham, A

8 hres p. m,
Mercredi, 28 octobre—Hôtel de vil-

le, a 8 hres p. m.

COUR DURECORDER
Hector Thérien fut condamné ce

matin à $40 d'amende et les frais
ou 2 mois de prison. Il a avoué sa
culpabilité à 1'accusation de désor-
dre et d'ivresse.

x x :
Thomas Kilty fut aussi condam-

né à la même sentence pour avoir
causé du désordre à l'hôtel Ottawa
House,

AUXQUILLES
L'équipe Croteau a remporté les

honneurs dans sa rencontre avec
l’équipe Tourangeau hier soir à la’
salle de quilies B. et B. à Hull.

Les Croteau ont battu les Tou-
rangeau par 27 points. Vendredi
prochain l’équipe O'Brien rencon-
trera l’équipe de Hull. Ces équi-

 

   
UN COURS DE

SOUDURE AUTOGENE
Un cours de soudure au gaz, en

15 leçons, commencera vendredi, le
23 octobre, à l'Ecole Technique de
Hull. M. R. Janelle, chef des tra-
vaux et instructeur d’ajustage, se-
ra chargé de ce cours. Une rétribu-
tion de $10., destinée à couvrir les‘
frais du matériel dépensé, sera exi-;
gée de ceux qui suivront ce cours.
L'assistance est limitée à 7 élèves.

L’ADRESSELUE
MARDI SOIR AU
Dr J. E. FONTAINE

tseretire. w—

LES DAMES DE L'ASSOCIATION
LIBERALE DU COMTE DE HULL
SOUHAITE UNE TRIOMPHALE
VICTOIRE AU CANDIDAT DE
LEUR PARTI DANS LE COMTE,
SOUVENIRS DE DEVOUEMENT
PROFESSIONNEL.

ttf.

L'adresse odnt le texte suit a été
présentée au Dr J. E. Fontaine, à la |
réunion des dames, mardi soir, à l'hô-
tel de ville, par l'association des fem-
mes libérales du comté.
A M. le Dr Fontaine,

Monsieur,—
Nous, les femmes libérales du Com-

té de Hull, ou plus exactement de la
Cité de Hull, ne venons pas vous en-
tretenir de polirique ni vous dicter
un programme politique ou électoral.
Ces choses vous regardent cet re-

gardent le chef dont vous êtes le lieu-
tenant.

D'ailleurs votre programme politi-
que, nous le connaissons; il nous a
été expliqué abondamment et claire-
ment.

C’est un programme de franchise
et d'honnêteté. Vous ne prétendez
vas, comme on le fait de l'autre côté
de la barricade ,assurer le bonheur et
la richesse à chacun des habitants du
pays. Vous n'avez jamais promis et
ne promettez pas davantage aujour-
d'hui de régler, comme par la vertu

 

nombreux et difficiles que la guerre
et la conscription nous ont jetés sur
les bras. 1l faut plus de temps pour
rebâtir que pour détruire. Il y faut
aussi plus de talent et d’honnêteté.
Conscient de la gravité des événe-

ments de l'heure et de ceux qui pour-
ront se présenter demain, vous vous
gardez d'avoir recours à des promes-
ses aussi vagues que peu sincères.
Promesses d'élections plus vite ou-
bliées et trahics qu'il ne faut de temps
pour les formuler. Vous ne faites
pas de basse démagogie. Au contrai-
re, Vous vous efforcez, dans cette ba-
taille électorale où les plus bas ins-
tincts se donnent libre cours, de puri-
fier l'atmosphère, d'élever le ton de
la discussion et de ne pas rabaisser
davantage l'idéal de la foule. Vous le
trouvez, sans doute suffisamment has
cet idéal pour ne pas l'empirer.
Soyez assuré en tout cas, que les

Appels troublants de vos adversaires
politiques ne nous troublent aucune-
ment,

Et maintenant passons, si vous le
voulez bien, à des considérations plus
sercines.
Nous voulons vous parler, Dr Fon-

taine, de choses que vous avez sans
doute et depuis longtemps oubliées.
Avez-vous souvenance du temps, a-

lors que les rues de notre Cité de
Hull n'étaient pas pavées, pas éclai-
rées, pas même ‘racées bien corree-
tement, où vous quittiez votre logis
où 11 faisait chaud, que ce fût de jour
ou de nuit, pour atteler votre cheval,
le cheval du bon Dr Fontaine, et
vous risquer, nous disons bien vous
risquer. dans la tempête aveuglante
des mois d'hiver, sous la pluie ruisse-
lante des automnes et des printemps,
sous le froid mortel ou sous la cha-
leur accablante, et où vous attendait
la famille tenaillée par l'angoisse ou
l'horreur, autour d'un lit où gisait une
mère, tantôt un père, tantôt l'espoir
d'un berceau? En avez-vous gardé
la souvenance, Docteur Fontaine ?

C'était le temps où d'être médecin
n’téalt pas un métier, pas même une
profession, mais un apostolat.
En avez-vous assez entendu de con-

fidences, de secrets de famille que
vous écoutiez jusqu'à la fin d'une o-
reille ou plutôt d'un coeur toujours
ouvert! Le prêtre et vous, vous é-
tiez les deux dépositaires sûrs”et dis-
crets comme la tombe, à qui l’on pou-
vaît, en toute tranquillité, dire ce que
l’on osait à pelne penser tout haut.

Si l'envie vous prend, certains
Jours, de regarder autour de vous, sur
la rue et de chercher à reconnaître
les ‘jeunesses” pimpantes qui vont
d'un pas impatient dans la vie et sur
nos -trottoirs, vous trouverez, sans
peut-être les reconnaître à chaque
coup, ceux et celles que vous aidiez à
naître et à se rendre jusqu'à l'âge
d'hommes ou de femmes.

Car une bonne moitié de la popula-
tion née à Hull vous à vu dès que
ses yeux ont pu reconnaître les per-
sonnes autour d'elles.
Or ce dévouement tenace ne se paye

pas, mais il ne s'oublie pas non plus.
Et c'est pour vous le dire que nous
sommes Ici, nous les mères dont
quelques-unes sont accompagnées de
leurs filles sur le berceau desquelles
vous vous êtes penché le jour ou la
nuit.
Et nous vous disons: Docteur Fon-

taine, notre reconnaissance, notre
vote et celui des nôtres vous sont ac-
quis avec notre dévouement et nous
vous souhaitons une victoire triom-
phale au soir du 29 octobre.
L'Association des Femmes Libérales

- de Hull.
Ce 20 octobre 1925.

IL NEIGE DANS LA
REGION D'OTTAWA

—>emactipe=— mue

 

La tempête de neige qui a tra-
versé l’ouest de l'Ontario ces jours
derniers passe depuis 24 heure
sur la région de la rivière Oitzv-2.
Au cours de la nuit il est tombé
un peu de neige et vers trois heu-
res cet après-midi la neige tombait
abondamment.

La température depuis 24 heu-
res est quelque peu plus élevée, Aux Etats-Unis 11 est tombé hier

Guénette et nombre d'autres. “ pes fout partie de la ligue Blawc.l. "18poudes de neige.
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d'une baguette de fée, les problèmes-

  
Le

Rapport sur l’enseignement
de l'anglais dans nos écoles

— -- —zpr—"—

LE B. P. BOURASSA, COMMIS , À
FAIT UNE BNQUBTE QUI L'AMENE
A CONCLURE QU'ON NE
LUI CONSACRER PLUS DE TEMPS
QU'AOTUELLEMENT. — DES PERO.
FESSEURS SPECIAUX POURRAIENT
PROBABLEMENT LE RENDRE PLUS!
EFFICACE. — LA TAXE SCOLAIRE
EST RBDUITE DE 12 SOUS BT DEMI

 

BUDGET: $188,850

 

Les commissaires de nos écoles ont te-
nu une réunion très laborieuse hier soir.
Elle a été très longue, duarsat de 7 heures
à minuit près, et très importante par les
décision qui ont été prises. Il y a eu
étude de la question de l’enseignement de
l'anglais, du budge scolaire, fixation du

taux de la taxe et discussion sur qual
ques autres sujets plutôt secondaires.

L'AN
Le commissaire Lambert avait amené cet-

te question sur le tepis il y a quelques
seniaines, domandant s’il n’y aurait pas
Possibilité de rendre plus efficace dans
nos écoles l'enseignement de cette langue.
Dans un rapport élaboré, basé sur une
enquête dans nombre de nus écoles, je R,
P. Bourasss, O. M. I, commissaire, cons-
tate que lo temps consacré à l'étude de
l'angluis est même plus considérable que
le stipule le p rogramme officiel de l'ins-
truction prisraire de la province. De plus,
on commence très souvent à l'enscigner
deux ou trois ans plus tôt que ne l'exige
ce même programme,

Malheureusement, Ja grande majorité des
enfants ne poussent pag assez loin leur
fréquentation scolsire. Ils quittent l'éco-
le trop tôt et leur insuffisance d'instrue-
tion dans la languo anglziso fait croire aux
gens qu'elle ne s'enseigne pus encore ussez
dans nos écuies. Je Père Bourassu acité
plusieurs css démontrant le succès dans
l’étude de l'anglais, d'enfants qui étaient
venus assez longtemps à l'école.

Une gu‘re grende.laçune, c’est le man-
due d'appui d'un trop grand pombre de
parents envers les maîtres et maîtresses,
en ce sens qu’ils ne surveillent pas le
travail do leurs enfants alu maïson, ‘‘tra-
vail pourtant indispensable au succès de
noa écoles’’ Le mot d'ordre devrait être:
‘’Persusdons les parents à aider les maî-
tres et à no pas retirer leurs enfants de
l’école au moins avant la 6ème année," i

Voilà des ceuses qui expliquent l'insue- |
cès relatif de plusieurs enfants. puis lez
lamentations et les réclamations à pro-
pus de l'enseignement de l'anzlals,
Du côté du personnel ensefgnant lu

honne volonté, les efforts et lacompétence
ne fout pas défaut. Leur enseignement de
l'anglais est au moins et en général sa-
tisfaisant.

Une amélivration oue l'on peut tout de
méme tenter,ce serait d'enzager des mai-
tres spéciaux d'anglais dans certaines de
nos écoles, comme la chose a été faite il
y 8 quelques années pour le collège No-
tre-Dame.’* Il ne saurait être question d'a-
jouter plus de temps aux horaires en fa-
veur de l'eussignement de l’anglais, cette
matière occupant déjà dans nos classes, sur-
tout les inférieures, une place que ne lui
reconnaît pas le programme officiel, Le
temps ne peut être augmenté sans préju-
dice pour la formation totale des enfants,
conelnt le Père Bourassa’'.

RESOLUTION
Cette étude a été très appréciée des au-

tres commi:zasires et ils se sont unanime-
ment ralliés à la suggestion de professen-+
spéciaux. Ils ont adopté la résolution sr -
vante qui indique dans quel esprit s'est
fait et terminé le débat:

‘Attendu que pour répondre aux de-
mandes d'u: certain nombre de contribus-
bles, Monsieur le Commissaire Lambert a
exprimé le désir que les membres de cette
Commission étudient la possibilité de ren-
dre l'enseignement de l'anglais plus effi-
cèce dans nos écoles;

“‘Attondu, après une étude ci-jointe, que
la Commission reconnaft qu'il serait dé.
raisonnable, tant an point de vue pédago-
gique que patriotique, de consacrer plus de
temps à l'étude de lu langue anglaise, que
te le comporte les hornires actuels de nos
écoles, vu qu'il faudrait sacrifier quelques-
unes des matières essentielles à la for-
mation des 6ièves et mettre pratiquement
de côté les règlements du Conseil de l'Ins-
truction publique; .

‘‘Attenin que nos maîtres et maîtresses
ne peuvent pas tous avoir uns connaissance
parfait de cette langue, et que les direc-
teurs et directricos de nos écoles accep-
teraient voluntiers les services d'un pro-
fesseur ou d’une maîtresse possédant très
bien l'anglais, et qui aurait la mission
d'enseigner en entier ou en partie, cette
matière, aux élèves les phis avancés, ainsi
que la choses so pratique au collége Notre-
Dame, dans les écoles de Bhawinigan, et
d'ailleurs;

“Il est proposé rne 1s Commission ajou-
te à so n personnel des frères et des soeurs
parlant et enseignant bien l'anglais, et
qui auront charge de l'enseignement de
cette langue duns les écoles: Cauvin, Ste-
Marie, Carrière, St-Joseph, et qu'à cet ef-
tet demands soit faite au Frère Visiteuret à l'administration des RR. SB. Grises
d'avoir A nous fournir les sujets qualifiés,
au plus tard. en septembre 19286."
Le commissaire Lembert s'est fait l'au-

teur de cette résolution qui était déjà
déposée sur la table. L'engagement deces quatre professeurs spéciaux entraîne-
fa une dépense de plus de $2,000, mais
on espère satisfaire ceux Qui croient que
l'anglais n'est pas assez efficacement en-
seigné dans nos écoles.

LE BUDGET
Le secrétaire-trésorier, M. J. Provost,

a présenté hier zoir les estimés des re-
cettes et dos dépenses pour l'année sca-
laire courante. Le rôle d'évaluation ayant
Été augmenté cette année, il à été possible
pour les commisssires de réduire Je taux
de Ja taxe. Celle-ci avait été élevés à
$1.25 par $100 d'évalustion, l'an dernier,
et on la baisse à 91.13 sons et demi pour
cette année, aveu l'eascompte habituel de 5
pour cent pour ceux qui paieront leurs
redevances avant le 20 décembre. M. Lam-
bert a proposé cette réduction, unanime-
ment approuvée, après étude du budget.
Celui-ci est au montant de $188,850.73, Ce
sont Jes dépenses prévues pour l'année.
Les recettes proviennent du taux de Ja
taxe, pour un montant de $186,071, de
subventions du gouvernement provincis),
pour une somme de $2,919, et d'autres
sources pour $360.

LES DACTYLOGRAPHES
Les compagnies Federal et United Type-

writer ont renouvelé leurs offres à la Com-
mission pour l’échange des dactylographes
en usage dans les écoles. Lo première,
qui vend les Remington, voulaient rempla-
cer Ja moitié des Underwood usagés, sans
frais, donnant comme avantage de cette
substitution l'occasion qu'auront les élèves
d'apprendre à manier deux machines très
répandues. La seconde, qui vend les Un-
derwood, offrait de remplacer aussi sans
frais ses machines usagées dans nos écoles,
à condition qu'elles soient exclusivement
en usage pour une période de cinq ans.
Elle offrait aussi de fournir aux écoles
des machines d'autres sortes pour qu'on
en fasse apprendre le maniement, quand
on lg désirerait.

L'offre de la Cie Underwood a 6té
acceptée. Rapport a été fait qu'il y a
4 Underwood en usage dans la région
contre un Remington. On croit donner plus
de satisfac-lon au personnel easeignant et
de facilité aux élèves, qui, une fois qu’ils
savent bien manier un dactylographe, peu-
vent aisément en quelques jours s'habi-
tuer à un autre.

LA DIBORETION
Un rapport de l’aviseur légal, M. Ste-

Bte-Marie, indique à la Commission que
son secrétaire-trésorier n’est pas obligé par
la loi de donner copies d'une lettre ou rap-
port, disons d’un directeur ou directrice
d'une école, au contribuable qui en fait
la demande, à moins que l’auteur de l'é-
crit n’y consente. Autrement, qui vou-
drait jamais faire de rapport. Des do-
euments de cette sorte ne sont pas strle-
tement publics, comme des registres, mais
plutôt confidentiols et semi-officiels. La
Commission peut cependant ordonner au
secrétaire-trésorier de remettre telle copie,
msis rien dans la lol n'oblige la Com-
mission de ce faire.
La motion de M. Je curé Carrière, com-

missaire, demandant que des septièmes et
huitièmes années solent établies dans les
écoles autres que celles de Notre-Dame,
lorsque les circonstances ls permettront,
a êté adopté.

1,0 .oomurissaire Landry présidait et M.

Lsverdure était audsi présmt.

 

M, JODOIN SE RETIRERAIT DE

iM. Edmond Proulx, député de Pres-

lui. Il ajoute que si Bourassa ne

 

DERNIERE HEURE
 

M. H. BOURASSA
SERAIT ELU DEMAIN

SANS OPPOSITION
EEmete

LA LUTTE DANS LABELLE.—
M. LORTIE DEPUTE PROVIN.
CIAL DONNE SON APPUI A M.
BOURASSA.

(Spécial au ‘‘Droit’’)
PAPINEAUVILLE, 21. On

s'attend qu'à la mise en nomina-
tion M. Henri Bourassa candidat
Indépendant dans Labelle sera élu
sans opposition. La rumeur persis-

te à laisser prévoir la retraite de
M. Jodoin, candidat libéral qui se
dérobe de plus en plus à mesure |
que la campagne en faveur de M.
Bourassa se poursuit. A la suite de

cott, M. Lortie député libéral de
Labelle à Québec vient de donner
ton appui au directeur du Devoir.

M. Pierre Lortie à l'assemblée
du Lac des Ecorces, à dit qu’il y
a longtemps qu'on lui demandait
de se prononcer dans la présente
lutte. Il a attendu une assemblée
dans sa paroisse pour le faire. M.
Bourassa, dit-il. est le plus grand
Canadien français de tout le Do-
minion. Jl est prêt, dit-il. à mar-
cher la main dans la main avec

s'était pas présenté, il aurait lui-
même cherché un autre candidat
pour l’opposer à M. Jodoin. “Je
veux conclut-il. que dans ma pa-

roisse il n’y ait pas un vote pour
Jodoin"”. Les méthodes prises par
Jodoin pour organiser la conven-
tion ne lui plaisent pas, tout au
contraire,

ON FETE LE DOCTEUR
HENRI LAFRAMBOISE

Samedi soir dernier les nom-
jreux amis du Dr Henri Lafram-
boise, médecin vétérinaire, s2 sont
réunis 4 la salle de l’Union St-Jo-
sepk pour lui offrir un souvenir en
même temps qu'un témoignage de
baute estime à l'occasion de son
mariage à Mlle Labonté, qui a eu

| leu lundi matin. Environ 150
personnes assistaient à cette réu-
nion intime et On a offert une
bourse bien gernie au Dr Lafram-
boise. Le président d'honneur de
la soirée était M. l'échevin Eric
Quéry, du quartier By. I y eut
chant, musique et déclamation par
M. Philippe, de la Pointe Gati-
neau. qui a été très applaudi pour
ses chansons comiques et des dan-
ses du bon vieux temps, M. Jos La-
chance et M. René Dumoulin.
En plus d’une adresse au héros

;de la fête, lue par M. Rodolphe
Dupont, il y eut plusieurs discours

par MM. Chevrier et Wilson, can-
didats libéraux dans Ottawa les
Drs Coupal, R. H. Parent, M.
Raoul Mercier, M. Robert Preston,
maire de Gloucester, M. E. Fenton,
M. Brulé et M. Alfred Desjardins,
ancien échevin du quartier By.

meurent vas su fhe 1 «

Le sénateur Dandurand
et l’Oeuvre des Vocations
L'hon. sénateur Raoul Dandu-

rand, président de la Société des
Nations, vient d'accepter le patro-
nage de la soirée de chariié qui
aura lieu bientôt à la salle St-Jean-
Baptiste, au profit de l’Oeuvre des
Vocations dominicaines. Comme
le “Droit” l’a déjà annoncé, M.
Edouard Montpetit, secrétaire gé-
néral de l'Université de Montréal,
sera le conférencier de la soirée.
Il sera présenté par le T. R. P.
Ceslas Forest, O. P., professeur de
philosophie à l'Université de
Montréal.

Plusieurs -comités sont déjà à
l’oeuvre au sujet de cette soirée et
les organisateurs escomptent wn
succès sans précédent.

——

L’AFFAIRE L’HEUREUX
Dons la nouvelle publiée hier au

sujet du procès L'Heureux, il eut
fallu donner comme adresse de M.
F. X. L'Heureux, 299 King Ed-
ward, au lieu de 299 Cumberland.
La poursuite est inientée par M.
Victor L'Heureux, 166 rue MeGilli-
vray, Contre M. F. X. L'Heurenx.

ASSEMBLEE LIBERALE
A 'CORNWALL HIER SOIR

(Spéciai au ‘Droit’’)
CORNWALL, 21. — Il y a eu

hier soir à la salle municipale de
Cornwall une grande assemblée
politique en faveur de la candida-
ture de M. Gogo, candidat libéral
dans Stormont. La salle était com-
plètement remplie et plusieurs cen-
taines de personnes ont dû rester
dehors. M. J. Chiskolm présidait.
Parmi les orateurs il y avait M.,
Chisholm, M. McLeod, M. Baker,
Mme P. E. Marchand, d'Ottawa, M.
Sentzinger, ancien candidat dans
le comté, M. Rodolphe Danis et M.
Gogo.
Mme P .E. Marchand A son arri-

vée à Cornwall a été cordialemont
reçue par une nombreuse déléga-
tion des citoyens de l’endroit. On
remarquait à la gare M. et Mme
Gogo, le Dr et Mme Coupal, le Dr
et Mme A. Hurteau, Mme Rodol-
phe Danus, Mme Bélisle, Mme Lus-
ster et Mlle Poole et plusieurs au-
tres.

  

—

UNE ASSEMBLEE
ENTHOUSIASTE A

HANIMOND, HIER
ALFRED GOULET PARLE

DEVANT PLUSIEURS CENTAI-
NES DE PERSONNES ET EST
FORTEMENT APPLAUDI,
rt

M.

Spécial au “Droit”
HAMMOND, 21.— Une grands

assemblée a eu licu nle- soir à
Hammond en faveur de M. Alfred
Goulet, candidat libéral dans le
comté de Russell. Plusieurs ora-
teurs bien connus y ont porté la
parole. M. Alfred Goulet a été
très applaudi pendant son die-
cours. I! a revendiqué le droit de
poser sa candidature dans !a com-
té, et il a expliqué les raisons qui
l'ont décidé à se porter candidat.
M. J. Hinchclifte d'Ottawa a par-
lé en anglais et a fait l'éloge de
la loyauté des Canadiens Français.
Il a agrémenté son discours de
nombreuses anecdotes et saillies
très intéressantes.

M, Thomas Marcil, anclen éche-
vin d'Ottawa, a parlé lui aussi et
a expliqué d’une facon bien claire
les circonstances qui ont entouré
en 1832 la conclusion du fameux
pacte en vertu duquel. prétend-
on, les Canadiens français du corn-
té de Russell sont obligés d'élire
un député de langue anglaise au
parlement fédéral. 4

M. Jean Genest. avocat d’Otta-
wa, a parlé politique et a dit
bourquoi 1! est important que ies
Canadiens francais se rallient tous
sous l’étendard libéral. De même
que M. Hincheliffe, M. Genest a
raconté plusieurs anecdotes très
amusantes.

Plusieurs autres orateurs de
Hammond et des environs ont aus-
si porté la parole. L'assemblée s'est
terminée très tard.

 

Un tableau pour les
résultats des élections

M. L. J. Pouliot, un Canadien
français bien connu de la capita-
le, publie à l’occasfon des prochai-
nes élections un grand tableau ror-
tenant les noms de tous les com-
tés du pays avec un espace à côté
de chaque nom pour le nom du
candidat heureux aux élections du
29. Ce tableau est destiné à fa-
ciliter à tous le moyen d'enregis-
trer au fur et à mesure qu'ils ar-
riveront les résultats des élections.
Au bout de chaque ligne il y a trois
‘etits espaces dans lesquels on
pourra indiquer si l’électform<de tel
ou tel candidat est un gain de par-
ti. Je nom du part! et la majorité
du candidat. Ce tableau contient
une foule d'indications bilingues
qui indiqueront au possesseur la
manière de procéder. Il servira

recevront les résultats par radioté-
léphonie. Ce tableau sera mis en
vente demain dans toutes les !l-
brairies de la ville.

LE CAPITAINE DU

 

LONDRES, 21. — Le capitaine
A. H. Clew, commandant du Meli-
ta, du Pacifique Canadien, a été
assassiné à bord du navire à An-
vers bier soir. Un des officiers du
navire serait l'assassin. David Ken-
nedy Gilmour, de Glasgow, chef
assistant ingénieur, et John Hoili-
day, d’Angleterre, ont été blessés.
On ignore encore le motif de l'as-
sassinat.
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Gonservatrice
Pour les Dames

CE SOIR

A la Salle D’Aoust
Rue Bégin, Va)-Tétreau

 

M. Cousineau et autres ora-
teurs adresseront la parole. parer

ULTIMATUM GREC
A LA BULGARIE

ATHENES, 21.— Le gouverne-
ment grec a envoyé un ultima-
tum de 48 heures à la Buigarie au

re. La Grèce demande une indem:-
nité de deux millions de francs
français, l'expression officielle de 
ses regrets et une sanction coatre
les officiers bulgares responsables.
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7.00 à 8.00 p.m.—Orcheostre Oriole; ¥lo-

   

    

      
      

 WEAF NEW YORK (401.5)
    

     

le, piano. .

9.00—Trio instrumental Hill,   pour la fermeture de la Porte Sainte Faubert, C. 8. V., du collège de Jo- WEAR CLEVELAND (380.4) 8.50 à 7.30 p.m—Ensemble de concert PURGATIVE SUPERIEURE

kasin SAMU ral. .
: —— N thy. harmonica. 8.00 & 7.0) p.m.~~Musique ds Waldorf [rence Behrend, soprano.

TEMOIGNAGES DE svuraTies]$ CSMEBURG (4613) … |Astoria. ? s 9.00 & 10.00—Orchestre Oriole: Oerrel vals

Tor

are saveur délicieuse, prix medi-

L ère du T. Concert de l'hôtel Wiulam[ T.30 à ,00—Fanfare navale des E-U.|et Gosden; R. York, téner. que, voilà les Ités qui font de la ZOE

Le personnel du presbytère cb 630 pm 0 dours I 11.00 à 1.00 a.m.—Orchestre Oriole; SAAR

8. Rédemptear, M. l'abbé à Ques LE Fenn: Finl ténor, Kathryn O'Bay- he 3 omantours etson ore Correl et Gosden:R. York ténor. ’ LIMONADE AN Nu È

nel, du collège de Rigaud, R. P. H. S15—R. Finley, ténor, chesire. | WGN OHIOAGO (370.3) = Pe)
gD

 

 

   

, tiette, M. Albert Jobin, séminariste, + 9.30——Causerie hygiévique. 7.00 p.m—Orchestre de l'hôtel Cleve- |Drake: quintette Blackstone.

Pe e de d et Mme À . han C. Zoehrn, A. Fletcher; |land. 8.00 à 9.00—Trio à cordes du WGN.

Dereee FeeEeenené Nu dr) MERCREDIS! OOTOBRE
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[LPOdite re A Perse ra BoraC8 |dosWn van aa or éé y
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A,6.

Gagnon “x # Cousineau, de Ste-Dorothés, la

||

wm MONTREAL PO (610, | 1030—Mavumdetended| 520 1 002Tredictus avaeg WW SERGIINATE (42) d
vus la direction spirituelle de 8. G- famille J. Binet, M. F. Racon, M. A.| Chemin de Fer National du Canada. WEAF, ¥ compris TAan et les Trou-| 7.00 p.m.—~Orchestrs de l'hôte: Gibson.

. A.0Saumon,Evéque-Auxi- - Brazeau, du noviciat des CC. S. A4 3.00 bres Bettepar le trio Y A-T-IL BEAUCOUP DE bilours [pana. 10.00—CCencart Pop. ” . ” Prixs

: . M. J. Lacroix, de Blue Bea pérette: ‘'No, No, i 11.00 & 1.00 a.m.—Orchest V. Lo-| 10.30—Orrhestre Trirdys. remède

le

plus populal

LimaetedeNoàRomeLondres Laie,1 ic Sime Poirier. de Blue

|

Martens + (vint)

|

FEMMES EN BONNE SANTE ice. notel Statler de

V.

Le

1

LSUohanna. Grosse orgue. OONSTIPATION ot la MAUVAISE DIGESTION. 25 et 35cts

ake, M. . : 1 Liebestraum ‘‘Dresms of Love’" (Lizst) iy rel, Slate OTADY (370.5) Johanna ee,orgs
8 sets

La Fête de Noël à Ron Sea, R. S. Anne-Cécile, des SS, de la

|

ar le trio Markowski. Combien de dames de votre con-| 645 pm _[BOHBNEC ADY(370.8)and:| 7.00% 3.00 gi: de musique Prenez-en un eerre tous les matins— c’est bou

Le ee Rote A Lourdes. Tey. Montréal, Mie A.Ma. Violoneslle: ‘’Bur le lac’’ (Goderd) pal

|

maissance sont en bonne santé?|r. H, Walter, orgue. * jEdison. une cssurance de bien ef de longue vie. Tallies

Les Rois à Lourdes tes-Beaudry. Montréal, Mlle A. Ma- Lucien Labelle: ; ’. te

{

C'est-à-dire aux nerfs fermes, au! _7.45-—Mut. électrique par radio WJZ, 9.00—Trouhadours Ipana du WEAF. Les Produit Gratis our Buches

] . w. D it d Mikado'' (Sullivan) par le ; ol
être *

Peleri ge à Lisieux a MRe qu et Me ris t- (rioMarkowski corps tout plein de vie et de vi- us et war. ; 1090 --Quatuor à cordes Congress Play- Rige Limitée Montréal demande

Craig, MM. R. Quesnel, G. Morigset- lr (Ran: Ne sont-elles pas la plu- .15— Musique. ng Cord.
Violon: ‘'Sérénade du Pierrot”A gueur.

degger) par G. R. Markowski. part affectées de douleurs, souf-

 

 

9.00—Musique. ~~
 Visite des cipales villes d’ e- te, C. Ducharme, L. Brunet, R. La-principal Ang} te Duchar 9.30—Orcuestre du WGY.

d
i

terre, France, Suisce et Italie { vigne, L. Tanguay. M. Gibeault, J Pièces de concert: ‘Chanson du Coeur 4 A “ - st . i pe ;
‘ Ca " , -Jean, N. B., à 11. . . 2 Came ient déjà le remie

Départ de Montréal, le 27 Novembre ('astonguay, L. Besner, R. Préseault, |nriss'" (Moya) et ‘danse hongroise frances, nervosité. irritablints . WrAM CLEVELAND (389.4) Wagon a compartiments > Le j lundi exe Se r hy moisdetravail couronné ‘de Pucca,
à bord du “Canada,” de la Ci E. Levac A. Paiement, du coljège (Brahms) par Je Trio Markowski. :d’abattement, misérables elles-m 8.00 à 8.09 p.m.—Enseutble Willard. je ous les jours lundi excepté. Celte

4 es Gelade Bourget de Rigaud, confrères af M.! Bolo de piano par M. Oscar O'Brien !mes et rendant les autres comme‘ 9.00 b 1100-—3Musique instrumentale, pour Saint-Jean, N.-B. commodité additionnelle sera sane| Voici le résultat des examens men-

White-Star l François Cousineau. j Grand Opéra: ‘Le Cid'® (Massenet) par e]les? Les femmes en cet état de- 635 RH CHICAGO (835,4), . —— doute grandement appréciée par le Suels de septembre. Ont remporté le

Rotter NewYork” 1025fancier,4 REMERCIEMEUTS | le trioOKAPITTSBURGH (309.1) vraient prendre du Composé WEES| 700 à 1.30--Concertde l'hôtel Con UB Wagon point-de-vue à com-|publie voyageur. plus haut nombre de PONS
© SEW © , i *?° la famille Amédée CousinerA: re- ; tal de Lydia E. Pinkham pour les - css, partiments est mis en circulati —_— é à St-;

; 6.15 p.m —Concert de diner. en € on 8e année—laurette St-Amour.

bord du “Zeeland,” de Ja Cie Red-Star ,mcrcie par l'entremise du “Dreft”, les ; 9.00Hearn de musique Dry Slitz. renforcir et les restaurer à la san- 7.45—''Safety First’, sur le train du Pacifique Cana- LAC CHALIFOUX 2e année—irène Lacroix
Prix: Cabine $850. | personnes qui ont bien voulu ‘fur té-| WBZ SPRING DEEPSEE té. Il y a des femmes en toutes Tes 9,00Musique, Sieh dien. quittant Montréal, Gare pi . 1ère année A—Solanges Beaure-

3e Classe $742. moigner des sympathies soit par of-| 830pmiri de of Rabat. les régions de ce pays qui recom- … par A. M. Hopée Nighthawks; or windsor, à 7.00 p. m. tous les 19 OCTOBRE, 1926. gard.

"Toutes dépenses necessaires comprises [andes de Messes, tributs /floraux. | 2 00_ Quatuor à voix d'hommesImprMandentcemédicament23 WERH CITPAGN (370.2) jours, dimanche excepté, arrivant tes élèves de l'arrondissement nol 1ère année B—Marcel Lacroix.
U vie ve . visites ou assistance aux fufjérailles. _8.00—-Quatuor8
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LES FUNERAILLES
DE M. A. COUSINEAU

Ces jours derniers à l’église du
Frès-Saint-Rédempteur de Hull, ont
eu lieu au milleu d'un grand con-
cours de parents et d’amis, les funé-

railles de M. Amédée Cousineau, dé-
cédé après une longue maladie.
levée du corps fut faite à ia demeu-

re du défunt, 2 rue St-Etienne, par

Le R. P. N. Vaillancourt, c. 8. v., as-

sistant-supérieur du Collège Bourget

de Rigaud.

Le service fut chanté par M. le

curé J. A. Carrière, assisté des abbés

Lapointe et Huneault comme diacre

et sous-diacre. La chorale du collège

Cauvin a fait les frais du chant. M.

Albert Marleau a rendu les adieux de

Schubert. La tollecte fut
MM. Stephen et Lionel
neveux du défunt.
La famille a reçu un grand nombre

dè témoignages de sympathies.
TRIBUTS FLORAUX

M. et Mme F.-E. Tremblay, une

éroix: M. et Mme H. Barbe et Mme
VW. Barbe et ses fils, une couronne

Les employés des théâtres Eden et

Laurier une croix: les employés de

la maison F.-F. Tremblay, une cou-

ronne, M. et Mme Calixte Bergeron,

ameneorbeille. . ...
GRAND'MESSES

Les membres de la famille Amé-

âée Cousineau; la classe de Méthode

et Versification du collège Bourget;
les garçons de l'Ecole Carrière, M.

J. Moyneur, d'Ottawa, M. F. Racan,
du collège Bourget.

GERBES

Affiliation

 

à l'œuvre de Terre

Sainte par M. A. St-Louis. Affiliation

à l'oeuvre Expiatoire de la Chapelle

de Montligeon par M. et Mme E.

Laflamme et M. Lapierre. Affiliation
A l'oeuvre Explatoire de la Chapelle
de Montligeon par M. et Mme Cy-

prien Gagnon, Affiliation à l'oeuvre

Expiatoire de la Chapelle de Montli-.

geon par Mlles Léa et Eugénie Man-

seau.
MESSES

Trente messes grégoriennes par M.
et Mme Wilfrid Charette: M. Martin
Coutineau, de Ste-Dorothée, 5; M.
et Mme Donat Paquin 5; Les Em-
ployés des théâtres Eden et Laurier
23; M. F. A. Binct, notaire, 3; Cou-
vent des RR. SS. du Bon Pasteur.
St-Jean. N.-B. 2: M. et Mme J. St-,
Georges, d'Ottawa, 2; M. et Mme
Thomas Montsion, de Wrightville, 2:
R. P. J. E. Crevier, ¢. 8. v.,, du col-
lIège Bourget, 1; Mme J. A. Cousi-
neau, 1; M. et Mme P. Légaré, 1;
Mlle Y. Bertrand, 1; M. Edgar Dus-
sault, 1; Mlle A. Montgeon, 1; M.
et Mme N. Lepage, 1; M. et Mme
P.-X. Laurin, 1; M. A. Gélinas, 1;
M. F.-X. Gélinas et Mlle E. Gélinas,
Mlle T. Gélinas, 1; Mlle A. Gélinas,
1.

BOUQUETS SPIRITUELS
Le Personnel enseignant et les élè-

ves de l'Ecole St-Joseph de Wright-
ville; le Personnel enseignant et les
élèves de l'école Larocque annexe de
Wrightville; classe de Méthode et
Versification du Collège Bourget;
les maîtresses et les élèves de l'Eco-
le Normale de Hull, le personnel du
Couvent du T. S. Rédempteur; M.
Albert Jobin, séminariste, Collège
Bourget; les élèves du Parc Colum-
bia; Mlle M.-A. Parent et ses élèves;
Mlle I. Abbott et ses élèves; famille
Crevier-Lacroix, de Ste-Dorothée;
M. et Mme Desroches, d'Ottawa; la
famille Thomas Gaudreau; la famil-
le Thomas Moran, de Buckingham:
la famille Andrée Foucault, M. et
Mme J. Charbonneau; la famille C.
Mackenzie; la famille N. Lepage; la
famille N. Lalonde, Mlle F. Talbot,
inst.; Miles D. J.-A. Cadieux; la fa-
H. A. Charbonneau; M. et Mme P.
Jolicoeur; Ja famille I. Charette; M.
et Mme B. Villeneuve; la famille E.
Pilote; la famille J. Abbott, M. ct
Mme'O. Binet: la famille T. Jacques;
Mme V, Barbe; Mles F.-A et Il.
Lachance; Mlies R. Jolicoeur, E. Bai-
ley, M. Sarazin, D. Jacques, B. Mat-
te; M. C.-E. Landreville, du collège
Bourget: Mlle M..L. Morin; Mme
Payotta et Mile R. Archambault; M.
et Mme P. Légaré; Miles Normand:
Milles T. Bisson, de Buckingham, C.
Bouvrette, inst, A. Lajole, inst.,
d'Aylmer; la famille J. Guévremont;
M. G. Lachance, d'Ottawa; la famille
I. Michaud; M. et Mme A. Sabou-
rin, d'Ottawa: M. et Mme O. Malette,
M. et Mme J.-B. Charette, M. et Mme
A Séguin: M. H. Barbe; M. K. Bar-
bo; M. et Mme J. U. Monsion, M. et
Mme E. Groulx; la famille Vadebon-
coeur; Mme J. Roussell; Mile FP. Du-
puls, inat.; Aline et rard Trem-
bay: M. et Mme I. Charette, fils: la
famille WJ. Cousineau,
kat, Mass, E. 1).
Tv 5 FGRAMMES DE SYMPATHIES

{elitge Bourget de Rigaud, M. F.
Rutan, M. 2t Mme Antoine Busoid.
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DU CERCLE LABELLE
—po |

Le cercle Labelle d'Aylmer est
en pleine fonction et montre tou-
jours de plus en plus qu'il est des-
tiné a progresser rapideftent. Fondé
depuis six semaines il a déjà ac
compli un travail considérable, te-
nant chaque lundi sa séance d'étude.
Les camarades en profitent pour
approfondir des questions sérieuses
et discuter sur des sujets d’actualit#

let parfois avec tant d’entrain que
le président est obligé d'intervenir
pour rétablir l'ordre. Franchement,
c'est intéressant de les voir à l'oeu-
vre. ;

Mais cette semaine on a voulu
rrendre une petite récréation, sous
forme d'une soirée de cartes pour
les parents des membres du cercle. |

Dès huit heures, la salle était
comble. C'était de voir la gaieté et |
l'entrain dans le jeut Tous s'en‘
donnaient à coeur jole et faisaient

(leur possible pour remporter les 10.
‘parties. Naturellement, iI y eut!
. beaucoup de perdants. Quelques-uns
icependant. plus heureux, gagnèrent|
les magnifiques prix donnés par les:
camarades du cercle.

Ce furent: pour le prix d’entrée ’
M. 0. Lévesque; ler prix pour da-
mes, Mme Bourgeau; 2ème prix:

: pour dames, Mlle V. Noël; ler prix’
{pour hommes, M. E. Bourgeau |
| 2ème, prix pour hommes, M. Ladou-
.ceur; prix de consolation pour de-
mes, Mile A. Mondoux; prix de
consolation pour hommes, M. B.;
Longpré. |
Après la distribution des prix,;

le réveillon fut servi gentiment par
les membres du cercle. On passa
café et gateaux que certaines de-j
moiselles, soeurs des camarades:
avaient préparés avec beaucoup d’a-,

|

avec laquelle ils disparurent.
Puis vint le moment de quitter

la salle. Tous partirent enchantés

revenir à la prochaine occasion. ;

 

| ASPIRINE EST|
UN BON REMEDE   
0 | |

Pr:02-en sars cainte suivant la

div:t'on dans le paquet
‘‘Baver’’,

 

 

N’AFFECTE PAS
LE COEUR

A moins de voir la “Croix Bayer”
sur le paquet ou sur les pastilles, vous
n‘obtenez pas les véritables Pastilles
d'Aspirine Bayer, reconnues un bon
remède par des millions de person-
nes et prescrites par les médecins de-
puis plus de vingt-cinq ans pour
Rhumes Maux de Tête
Névrites Lumbago
Maux de dents Frhumatisme
Névraigie Douleurs
Chaquo paquet “Bayer” non déca-

cheté comporte des directions éprou-
vées. Des boîtes commodes de douze
pastilles ne coûtent que quelques
sous. Les pharmaciens vendent aus-
si les boutcilles de 24 et 100.
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Ne dites pas ‘DU PAIN‘
mais du

|

|, HOLSUM
| STANDARD BREAD 00.
Ht 8. 400 LIMITED 8. ¢00

 

  

FKéléphone: Q. 1188

Crème Giacée-—Q. 163
Lait ain et nntritif.

Beurre propre et hygiénique,
Srème glavéo délicionse où appétissante,
men        

dresse, si on en juge par la|

de 1}
leur soirée, se promettant bien 7

Merci à ces aimables visiteurigrll

EL:

  
ACHETEZ LES MARCHANDISES

ANNONCEES
Faites durer votre argent.
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Winnipeg, le 16 octobre, 1925

AUX EMPLOYES DE CHEMIN DE FER
DU CANADA

Messieurs,

On me dit de bonne source qu’une campagne à la sourdine sé fait

dans le but de dénaturer mes opinions, et l’attitude du Parti Conservateur,

en ce qui a trait an Réscau du Nationa! Canadien et à la Compagnie du Paci-

firme Canadien. { .

Afin‘ que vous sachiez bien a qoi vous en tenir au sujet de mon opi-
nion au sujet de la fusion des chemins de fer, je vous affirme que jamais je
ne l’ai encouragée, et que je m’y opposerai au pouvoir ou dans Popposition,
lorcque la question dela fusion se présentera devant le Parlement, à moins
que cette question soit présentée franchement devantle nublic en une élec-
tion future pour sa décision. |

L'augmentation de la populatio- et du trafic, et non la fusion, est né-

cessaire pour résoudré”le problème ferroviaire du Canada. Ma politique

se résume à un tarif protecteur raisonvable et stable, comportant la pros-

périté et l’augmentation des profits de: chemins de fer, assurant ainsi l’em-
rloi constant des employés de chemin$ de fer canadiens, à l’encontre des

heures courtes actuellement en vigueur dans plusieurs branches des ser-

vices des cheminsdefer.

Avec mes meilleurs voeux pour un futur prospère.

Je demeure,

Votre très dévoué,

(ARTHUR MEIGHEN)

Liberal-Conservative Victory Committee, 880 Bay Street. Toronto.
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Mot d'ordre de ta semaine: ‘Il faut étudier la politique et les

candidats en présence pour donner un vote consciencieux ei
intelligent le 29 cctobre prochain’.
 — _ , tevra elle

 

,e luxembourg, ‘es Antilles ct l’Aus-
:iraiiee Le commerce extérieur a pris
‘des proportions très considérables.
; trâce à la politique constante et é-
, nergique du gouvernement de M.
| Kins d'ouvrir de nouveaux et frictu-
eux marchés aux produits canadiens,

‘la balance favorable de notre com-
ricree s'est élevée à plus de 200 mil--
lions de dollars au cours de l'année
tf'aissent le 31 mars 1925, alors que
sous l'administration des conserva-

n'était tout au plus que
| d'une dizaine de millions de dollars.’

 

 

ON VEUT FAIRE
UNE FETE SÈCHE
(Presse Associée)

NEW YORK, 21. — Les
autorités fédérales ont une
liste de certains cafés où le

champagne coule à flots com-
me au temps jadis , excepté
pour les prix, et elles se pro-
posent de rendre le jour d'ac-

LE DROIT,OTTAWA, MERCREDI, LE21OCTOBRE,1935
les Pays-Bas, la Finlande, l'Espagne, in"

Ï

  

CE QUI ARELEVE NOTRE DOLLAR |

 

(Presse Canadienne).
MONTRTAL, Qué, 21.—Les évormes exportations de pulpe et de

papier du Canada aux Etats-Unis ont été le principal facteur qui a con-
tribué à mettre le dollar canadien au pair et à le maintenir à sa valeur
réelle, déclaiaient les orateurs à la huitième convention annuelle da
l’Association du commerce du papier canadién tenue ici hier soir.

M. R. I. Findlay, président, disait que les deux-tiers des imprimés
aux Etats-Unis venaient du Canada, soit sous forme de pulpe ou de
papier. “De telles exportations, déclare-t-il, s'augmentent par sauts et
par bonds et le temps n'est pas loin où les Etats-Unis dépendront entiè-
rement du Canada pour leur papier”.

L’ASSEMBLEE MUNICI-
PALE EST AÏOURNEE

—

A LUNDI PROCHAIN
La réunion du conseil muricipal

qui devait avoir lieu lundi soir der-
pier fut ajournée à lundi soir pro-
chain. comme aucune question ur-,

gente ne se trouvait à être résolue.
proposer et adopter cette motion. |

LA SCIERIE MacLAREN |
FERME SESPORTES

Si elle ne l'a pas fuit hier, lu scie-|

tle de la James Maclaren Cu. Ltd.)

Le maire et quelques échevins se

 

 

sont rendus à l'hôtel de ville pour candidats et exeursion à Papirc…u-, cause de la mort de Joseph a sus-

fermera ses portes aujourd’hui pour

toute la saison d'hiver, Elle ne re-

prendra alors ses activités qu’au;

printemps prochain. Oil se rappelle

que cette année la scierie en ques-

tion ne commençait ses opérations;

qu’à une saison très avancée, ce qui

a considérablement réduit le temps,

de son activité générale. Plusieurs,

journaliers s'en sont déjà plaints. |
= taper —e0 es -

CHEZ LES JEUNES |
 

ASSEMBLEE CONSERVATRICE !

Une réunion particulière avait été

convoquée pour lündi soir dernier.

dans le but de parler politique aux

jeunes gens de notre ville ei de je-

ter les bases d'une organisation lo-

cale de la jeunesse conservatrice.

Un malentendu fut cause que Ce

dernier projet füt partiellement mis

de côté pour être revris prochaine-:

ment.
Cette assemblée eut lieu au comi-

té conservateur, immeuble Lapierre.

M, Elzéar Mallette en expliqua le

but. M. J.-Bte Charette. président;

Club de la Jeunesse Conservatrice,

de Hull. parla de cette association

fondée depuis peu de temps ct qui

possède maintenant enviren 600

membres dans Hull et Pointe-Gati-

neau. Sur demande, M. Maurice

Navion, vice-président du Club de

la Jeunesse Conservatrice de Huil,'

lit les règlements et constitutions

de cette association et qui sont les,

mêmes que ceux du club Cartier-,

Macdonald. A Buckingham, l'on.

pourrait adopter ces mêmes règle-

ments.
M. Joseph Portelance es: ensuite

; t : = ie

nommé président temporaire de la; Ad. Giroux, vilazr-neuf,

de V'2g-: ham.

semblée décident alors que la cons, A VINDRE
réunion. Les organisateurs

titution proposée sera relue à une

réunion subséquente et prize en con |

sidération. M, Navion fit entendre

quelques chansons, puis M. Charette

lui succéda pour prendre la paro.e

sur quelques faits politiques. 11 tral"

ta de la loi de conscrintion. M, ;

vion traita ensuite d'immigration.

d’émigration et de scandales du gou-

vernement. J1 est cependant mal-

heureux que les deux orateurs 2e

soient laissé glisser sur le terrain

des personnalités et s

au divertissement des l'assistance:

M. E. Mallette dit quelques mo's

en anglais et la réunion politique se

termina. Elle sera reprise dans

quelque temps. Les quelques 80 per-

sonnes présentes profitèrent cans

longues prières de la distribution

de bonnes pommes don* ils firent Samedi ap'’s-rtidt à 3 heures, Me-

kamie: Si ei scir à 8 heures,
leurs délices. Aaer: Co isi ots Beures,

POTINS POLITIQUES |!» grand.» OBrien; Dimau-

DANSBUCKINGHAM
Le comité libéral a fait poser une

de enseigne qui traverse el ! L'ndi6 ; re

Blais les rues St-Jcseph et Saint- neterre: ! 3 matin » = (vers

Charles, à leur intersection. (On y 10Dew ) ate court; Mardi apres-

voit, hélas! un e de trop (un nez de Bu ute

trop!) : “Comité Jibérale”...)

* = *

Quant à la grande enseigne du

comité conservateur. si nous avons

dit déjà qu'elle a reçu des coups de

canon, il faudrait maintenant ajou-.

ter qu'elle fut victime d'une mitrail-

leuse!
* x »

Lundi soir. le comité libéral était

très fréquenté. Plusieurs personnes

y écoutèrent, par radio, les discours
Drarc

 

Comment
les Dames

gardent maintenant leuïs

charmes cn les conditions

hygiéniquss lcs plus en-

nuyeuses.   

 

RS Las du pays.”

L'incertitude et l'insécurité de lan-

cien “tampon hygiénique” sont cho-

ses de passé. ln protection scionti-

fique l'a supplanté.

Portez des robes délicates, prenez

part aux exigences soclules et com-

merciales, en tout temps, sans désa-

vantage.

“KOTEX” cst unc nouvelle métho-

de remarquable.. cing fois plus abd.

sorbant gue les tampons de coton ore

dinaire.
Absorbe et désinfecte en même temps
Mettant ainsi fin à TOUT danger de
mauvais odeur.
Vous pouvez vous en défaire facile-
ment comme d'un papier de soie
Pas de lavage. Pas d'embarras,

Ni se vend quelques sous en toute
pharmacie ou tout magesin à rayons.
simplement en disant “KOTEX”. Les
dames le demandent sans hésitation
Essayez Kotex. 11 se présente 12

prononcés à l'assemblée considér -
ble qui se tenait à Montréal ei « 1
le premier ministre King et p. --
sieurs de ses lieutenants adressaic .t:
la parole.

+ * »
A la salle conservatrice, la £3

rée se possa dans une ussemblé3,
convoquée pour la jeunesse et dot‘
on se dit satisfait.

+ * » i
Jeudi soir: réunion politique ..-

bérale spéciale aux dames, à Yie-,
tel de ville.

* LJ +

Le lendemain soir: ascymlliée
conservatrice pour les dam.s de
langue anglaise. i

* * + !
Jeudi: mise en nominaiior les

ville où Bourassa parlera, }
FURED 2" |

 

— — =

SOCIAI
=—— ‘

Gérard Gareau,
pres Montréal, est de passar : en no-
tre ville pour quelques jou: 3. |
—M. Bruno Gareau est retourré

à Val-de-Bois s'occuper «a4 com-
merce du bois sur la Lily e.
—_Dimanche eut lieu ux: joyeuse |

M. de Verdun,

* fa o [> è ’oc-; fête chez Mme Léon Chén':r, à l’oc-| TQUE AU PORT
casion de l'anniversaire du naissan-'
ce de sa fillette Marie. Il y eut chant|
musique et goûter. De jolis cadeaux
furent présentés à celle cui fut l’ou-'

jet de ces réjouissances. Prenaient
part à cette fête: Mmes Clodias
Chénier, Jos. Séguin et J. Aubé ;
Milles L. et A. Bastien, G Aubé, D.
Laurin, A. et G. Bouras :, À. et L.

Bastien, M. Bastien, Lun, et Des.

Aubé, M. et J. Séguin, A. Langlois,
L, Philbert, M.-A. et L Chénier, A.’

Chénier et A. Martine u, de N,-D.!
de la Salette; MM. R. Chénier, I.!
Aubé et P.-E. Séguin. |

M. et Mme J.-M.-\. Giroux se:

rendaient dimanche €arnier à st-Jé-l

rôme en compagnie de M :es Malvi-

na Sarrazin. Soulanre S 'zuin et M.

Roland Séguin, empioyé d= la mai-;
son Quesnel a Montebe lo, tous de
Papineauville.

FOURRURES
Mme O. IJcinette, nivüiste dans

fourrures, en fait la préparation, ré-

parations de touter gortes, remodela-

i

 

| UN ENFANT MEURT |

“ment hier.

| 7

tions de grâce aussi sec que
possible sur le Broadway. On
croit que ce jour-là plusieurs

| de ces boutiques préféreront
fermer leurs portes, plutôt

SUBITEMENT, que de prendre le risque d'ou-
| vrir leurs livres et dévoiler

| ainsi les noms de leurs clients
choisis.

le Canada s'achemine rapidement à
la prospérité d'il y a dix ans. |

———lb-— >

De la Presse Associée
NIAGARA FALLS, N. Y,, 21.—

Cinquante délégués de toutes les parties du pays assistaient à cette
: convention.

UN APPEL EN”1     Joseph Frano. 4 ans. fils de M. et
 

Mme Frano, tomba mort soudaine-!| —-
C’est le quatrième en-!

font dens cette famille qui meurt| UNE RENCONTREde c(Ptte manfère depuis 1915. La
famille avait subi un examen mé-

 

|
d'eal récemment et le médecin T
l'avait déclarée en excellente san- » A
té. Le coroner qui ne veut pas
donner la maladie de coeur comme

pendu son verdict.
—ll= 

 

 APRES UX COMBAT DE 24 HEU-
RES LES SOLDATS BULGARES
HISSENT LE DRAPEAU
BLANC.

(De la PresseAssociée)
ATHENES, 20. — La rencontre

entre les soldats Grecs et Bulgares

| DEPECHES
DE LA NUIT

+à
 sar. a pris fin aujourd’bui. Les

Bulgares unt hissé le drapeau blanc

De la Presse Associée Les hostilités duraient depuis près
de 24 heures. Le commandant Bul-BOSTON, Mass, 21.— Le stea- ;

mer anglais, King City, désemparé | gare dit que les coups de feu étaient

le fait' d’un malentendu.à 15 miles à l’est du bateau-pha-
re de Boston, a été rembrqué jus- Le trouble commença quand un

yposte gree sur la Planino Belesh
que dans ce port par le cutter Tam-!
pa. qui se porta au secours du fut attaqué par les troupes bulga-

res régulières.King City quand celui-ci lança son .
appel par radio. Le King City était | En dépit des regrets et des ex-
à destination de Boston et venait |Plications que voulaient offrir la
de Swansea avec une cargaison de | Bulgarie, le gouvernement grec a
charbon. nrdonné à des troupes supplémen-

taires d’avancer et d'occuper cer-

DES FRA:IROISES taines positions sur la frontière,

De la Presse Canadienne d’où il sera possible de calcuier

WOODSTOCK, Ont. 21.— Du-lavec certitude la force des Bulga-

rant les dernières semaines on si-/res. On dit que le gouvernement
gnale ure bonne produrtion de, veut jeter pleine lumière sur l’at-
frambo‘ses tardives dans le voisi-|taque bulgare dont la cause est

 

nage. Mme Percy Owen de Eust encore matière à conjecture.

Zorra a cueilll malgré le froid. 2 VICTIMES
vendredi, 25 boîtes de ces fram- Au commencement de l'attaque

boises. un officier grec et un citoyen grec

sont tombés victimes, et après
vingt-quatre heures de combat les

Bulgares ont hissé le drapeau

blanc et le commandement des for-

ces bulgares a exprimé ses regrets
sux- autorités grecques, expliquant

BIERE CANADIENNE SAISIE
De la Presse Associée

BELLEVILLE, N. J., 21.— Un
char contenant des barils de bière

ET LESBULGARES

sur la frontière, près de Demirhis-!

}.ge, nottoyage, ete. Travail garanti ;
!.ge, noffoyaze, etc tat: ‘| canadienne et étiqueté comme
Pr:x raisonnable. d'nâvesser chez M contenant du bois a été saisi par

Bucking- ; ;
la police Lier. Cinq hommes qui se

242-234,
a préparait à décharger le char sont

en prison. La bière venait de Qué-

leur attaque par une méprise. La

Grèce paraît vouloir connaître au

Juste les raisons de l'attaque des
Dulgares sur leur poste.

‘y attargèrez Ï - gt -

: DAYS L'ADITIBI

! Grand» bonpe raison avec proprié- |
té rue Dorchestrr. S'agresser Hon»-

“té Cadicux, Buciinglian.
i 242.245

- .

ASSEMP' EF3 |
DE M. \. LEPAGE

 
   

i o
Vendredi le 2: à 3 heures, (ar-

rivée par le train), La Reine; Ven-
drcdi soir © 8 hcures, (arrivée en
auto) Dupri.. £amedi le 24 avaut-
midi, (vers 10 heures) La Sarre:

che soir. Vil'emortel: Lundi le 26,

avant-miGi, (vers 10 heures) St-

Mare; Lundi apres-midi, 3 heures.

Amos; IL:ndi soir à 8 heures, Sen-

UNE ASSEMBLEE...
suite à: la lre Page

en revue le travail accompli par le

‘ gouvornement de M. King au cours

de s's que:re aunées d'administrati-
lon. te m:ire de North Bay, M. Mac-

D'on.li, s'est attaché surtout à met-

tre Ca re‘ard la politique et l'admi-

nistretion de ti. Meighen et de l'hon.

MacKenzic liing et à faire connaître

l'oeu:t: du candidat conservateur

ans Nip. cing, M. John Ferguson,

sous son véritable jour. M. J. H.

Mer: au. Gauire part, a donné un

bref apercu de 'a politique tarifaire

pet ,mmerciale du gouvernement li-

birel,
“Au cours de scs quatre années

d'adrainistration, a dit M, Lapierre, le
gu.vcrnement King s’est efforcé de
relever le nasa et de l'acheminer à la
prospérité. Il à fallu faite un travail
à: g’ant. Le parti libéral peut se
r-adre !l: témoignage d'avoir tra-
+16 av:e efficacité et succès à rele-
v.r le p-cstige du Canada à l'extéri-
eur, d'avoir rendu l:s conditions de
vie plus faciles à la population cana-

.cd'enne «t d'avoir rétabli l’entente et
,i1 con:crde entre les diverses secti-

 
| ‘Pour accomplir ce travail, le pre-
‘mier ministre et ses collègues ont
1 dû s# mettre à la tâche et accomplir
, tn labeur constant et acharné, Grâ-
ce à une administration saine et à
une économie rigoureuse, le gouver-
nement peut aulourd'hui revendiquer
un “record” magnifique qui nous re-
porte aux années d'avant-guerre, J)e-
puis décombre 1921, l’administration
de M. King a réussi à diminuer la
dette publique, la cherté de la vie,
les Impêts et le coût des services pu-
blics.”

NOTRE DETTE
M. Lapierre rappelle alors que la

dette nationale a diminué de 46 mil-
‘lions; que les frais d'administration,
qui étalent de $51 par tête sous le ré-
gime de M. Moighen, ont été de $37.
nu cours de l'année dernière; que le
hudget a été bouclé par un surplus,
at non par un déficit, et cela pour la

bec a destination de Newark.

SERONT PENDUS-
De la Presse- Canadienne

VANCOUVER, C. B, 21, =
Oigen (Canonball)-.Beker et-Har-
ry Sowasf, condamné devant les
Assises du 19 juin dernier pour le
meurire du Capitaine W. J. Gillis.
sur le Beryl G. au large de Vile
Sidney "le 15 septembre. 1924.
seront pendus le 4 novembre pro-
chain. La cour d’anpel de Colom-
bie Britannique a refusé la deman-
de pour un nouveau procès.

COVENTION DE MEDECINS
De la Presse Canadienne

. . MONTREAL, 21.— Plus de 400

médecins. membres de l’Associa-
tion de New-York Central Lines
ont commencé leur troisième con-
vention annuelle ici aujourd'hui.
C’est la première fois que cette
convention a eu lieu en Canada.

LE FRET A ST-JEAN (Press Assnciée)
De 1a Presse Canadienne JAMESTOWN, N.Y., 21. —Dans

SAINT-JEAN, N. B,, 21.— Nes 1» comté de Chautauqua il est tom-
Steamers de la ligne Cunard arri- bé de six à quatorze pouces de
vent à Saint-Jean où un service de'--i-s dans moins de 24 heures

fret sera établi pour la premiè- Les bancs de neige ont, à certains
re fois dans l'histoire de ce port.i rndroits, quatre pieds. Prosque

Quatre navires feront le service — | toutes les communirations télégra-
tous les quinze jours. Le premier.| nhiques et téléphoniques, ainsi que

le Verentia, laisse Londres le 21 jles services de transport et d’élec-

novembre. Ce service était établi: tricité sont paralysés depuis. On
auparavant à Portland, Maine. se sert de charrues ce matin pour
On annonce aussi pour bientôt |débarrasser les voies ferrées et les

l'inauguration d'un service entre grandes routes.
Saint-Jean et Cuba. mereea

UNE PERDRIX UN PRETRE FSPAGNOL
(Presse Canadienne) FT SON COCHER SONT

SMITHS FALLS, 21. — Toute
une grande vitrine du magasin

Williams et Van Luven fut brisée
ce matin alors qu’une perdrix se
lança contre elle. L’oiseau s'assom-
ma et se fit des coupures à la tête.
Quelques heures plus tard, on le
servait à la table de M. Van Luven.

LES PNEUS A LA HAUSSE
(Presse Canadienne)

TORONTO. 21. — Les manufac-
turiers de Toronto, annoncent la
cinquime hausse dans le prix des
pneus et des chambres à air. Cette
hausse n’a pas en d'effet direct ce-| dus assaillirent soudainement la
pendantsur le prix de détail mais | voiture où se trouvait le prêtre;

sefera sentirbientôt.Lesmanu. |hais Que l'un empoenEentau
‘ ; : “| vaux, les autres ordonnalent a

sedépend duBaut coûtducaour Prêtre, Qui 84 était rotusatrous
chouc brut dont le prix est monté émettre un sac 2 main on ue stimé
à $1.00 la livre quand il devr je | val une partie de l'argent deserstro a 3 ait à payer les appointements du cler-

re 5 cents. gé du diocèse. Le prêtre fut abat-

tu à coups de revolver ainsi que le

- Le gouvernement d'Athènes a

envoyé au gouvernement de Sofia
une note en termes énergiques,

lation du terrifoire grec. la pusi-

tion des coupablégret des-eonipen-

cations en faveur des fomilles des

soldats tués. a
erent preter

m

LA NFIGEDA
NS

(Presse Associée)
SARANAC LAKE, N.Y. 21.

Une neige molle et lourde a cou-

vert les Adirondacks hier et ce mn-

tin. et les chasseurs sont partis dés
l'aube à la poursuite du gibier.
‘Les ‘ewides croient qu’on tuera

quantité ce daims aujourd’hui.
14 POUCES DE NEIGE 

VALENCE. 21. — Le Conseil de

ruerre de Valence (Espagne) vient

de rondamner à morts deux bandits

arrôtés à la suite de l'assassinat

Les accusés
participation

vol à main armée.
avaient avoué leur
au crime.

L’attentat avait été commis en

l'Université où se tenait la séance 
ND ï

cor ANNE Canadienne) . |cocher. La police recherche active-

HAMILTON, 21. — Accusé de'Ment les autres complices.

concussion dans le scandale au su-
jet des taxes de la ville et aussi
d’avoir volé $585 de Robert-Fit-
Zimmons. John P. Francis a été
condamné à passer trois mois à la
Maison de correction de l'Ontario.
Francis a été arrêté dans le Nord
de l'Ontario.

L'ESCADRILLE SERA DEMOBI-
LISER
(De la Presse Canadienne)

OUEZZAN. Maroc Francais, C0.

L’AVENIR DE LA
BIERE D'ONTARIO

Une nombreuse délégation d'hôte-

llers d'Ottawa et des environs ayant

rant de lhôtel Windsor. partiront
jeudi soir pour Toronto où se tiendra

tion des Hôtchersd ‘Ontario,
Ta convention qui s'ouvrira ven-

dredi matin sera la première depuis

demandant satisfaction pour la vio-!

LES ADIRONDACKS

TUES PARDES BANDITS,

d'un vrêtre et d’une tentative de :

nlein jour à un endroit proche de.

inaugurale des cours. Cinq indivi-}

la convention annuelle de l'Assocta- ‘

(Presse Canadienne)
WINNIPEG, 20. Au diner

mensuel du club Canakeena, [Lord
Byng a fait un vibrant appel en
faveur ce l'Unfté au Canada.

Le Gouverneur général, qui est
un membre à Vie et un patron ho-
noraire du club donna comme
exemple l'unité qui régnait dans le
régiment Canadien qui s’est distiu-
gué à la crète de Vimy.

“Je demande à tous et à chacun.
dit le baron Byng, de travailler avec
la même solide -détermination au
bien et à l'avancement du Canadu
et d'oublier tous nos différends
pour mieux réaliser le grand but
que nous avons tous a coeur: l'u-
Inité du Canada”.

+ 

 

Deux voleurs s'emparent
de 7,509 dollars dans

une banque de l’Ouest

(Presse Canadienne)
CORESTON, C. B., 21. — Un

des deux voleurs qui ont soulagé Ja
succursale de cette Ville de la ban-
que Impériale d’Unr somme de $7,-
300 hier après-midi. a été arrêté le
même soir, et on est rentré en pos-
session de $2,700. Plus de 130

hommes font Ia chasse a l’autre

|individu dans les montagnes. On

n’a pas rendu public le nom du pré-
venu.

Le vol s'était commis à Z hres 30
de l'après-midi, hier. Les bandits
ont tenu le comptable Bolton en

respect à Ia pointe du pistolet. Mais
comme ils procédaient à la voûte
le gérant Allen fit son entrée et les
voleurs ont pris ce au'ils ponvaient
et se sont enfuis par une fenêtre.

eet oem me

CARGAISON D’CR
De la Presse Assoriéé

SEWARD, Alaska, 2i.— Le
steamer Victoria est en route pour
Seattle venant de Néme., Alaska
avec une cargaison d'un quart de

million en lingots d’or.

 

FAVEUR DEL'UNITE

UN OFFICIER EMPORTE
| PAR UN PAQUET DE MER

a=n
Przsse Associée

NEW-YORK, 21. La violence
2s vagues, en plein Atlantique, a

emporté dans l’océan l'officier en se-
cond do l’“Ignazio Florio", vaisseau
marchand itaiisn qui n’a pas de gou-

| vernail. a brisé une jambe au pre-
mier officier, et emporté toutes les

; embarcations de sauvetage. Le capi-
, taine Brening, du “President \Hard-
ing”, est à proximité du vaisseau i-

‘talien sans pouvoir lui porter aucun
! secours. On resta sur les lieux jus-
au'à ce matin, alors qu’on a pu por-
ter secours à l'équipage du “Florio”,
qui est de 37 hommes.
Le “Florio” laissait Montréal le 4

octobre dernier pour se rendre dans
la Méditerrannée. 11 a perdu son gou-
vernail en route et est maintenant dé-
semparé. Le “President Harding” a
répondu à son premier appel de se-
cours.

 

—

UNE BAGARREÀLA
CHAMBRE DE BUDAPEST

- _— ——
De la Presse Associée

BUDAPEST, Hongrie, 21 — Le
parlement était hier la scène d’une
bataille entre députés et l’un d’euf
coût les oreilles presque arrachées.

Nerr Combos, ancien chef au
“Réveil Bulgare” était accusé par le
député démocrate Fabien

fait cause commune avec les Rou-
mains ennemis de la Hongrie à une
assemblée secrète antisémitique, te-
nue à Budapest. Gombos, furieux, se

lança sur Fabien auquel il arracha
presque les oreilles. Mais le député

| Her Payer intervint et prenant
‘Gombos à deux bras, il le lança
dans le vestibule. Gombos ne revint
pas dans la Chambre.

IL DEMISSIONNE
HALIFAX, N.S., 21. — J. A.

Knight, K.C.. pendant quelques
années inspecteurs de la Chasse et
des Forêts et aussi inspecteur en
chef de la loi de Tempérance en
Nouvelle-Ecosse a démissionné de
son double poste hier et sa démis-

: sion a été acceptée, d'après une
déclaration de l’Hon. J. C. Doug-
les, Procureur-général pour la Nou-
velle-Ecosse. M. F. A. Harrison,
des Terres de la Couronne rempla-
ce temporairement M. Knight.
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Cadre tout en fer, m

88 notes, les plus réce

caisseien acajou, - 
! Comprenant $10 de

~ comptant et 
‘     | ry

i

 
dispositifs de pédale forte, ete, et avec belle

Prix livré dans votre maison,

$485

et bane.

En vente aussi par versements — $25

$10 par mois,

  

' Cadell NDSAY. klMITER
à leur tête M. Francis Sheridan, gé- |

; Voyez notre étalage complet de
paonogranies et radios.

A

CE PIANO AUTOMATIQUE
H, C. BAY NE COU

QU’UN BON PIANODROIT.
TE PAS PLUS CHER

¢canisme automatique de

nts leviers d'expression,

*

rouleaux de musique

+

d’avoir‘

première fois depuis dix ans, dès Ja
, deuxième annëa de l'administration de
M. King; que l'exploitation des che-

LES TRAITES

: * mins de fer a donné des surplus, en
mime temps que lcs dépenses d'ex-
js en ont été très substanti-

: . T.e Canada a conclu dFmportantes
Pas de Invage. On s’en défait ecim-ententes commerciales avec plusieurs

me du papier de soie pays: la France, l'Italie, la Relgiqus,

dans’ un paquet. Prouve d'infériorité
des enclennes mé‘ hodca

ellement diminuées

—L'escadrille aérienne Américano-,
Canadienne quf fait la guerre avec
les Français au Maroc, a terminé
ses activités guerrières-pour la sai-
son. La plupart des membres ont
accepté un congé pour visiter Mar-,
rakeck et d’autres parties du Ma-|
roc avant de retourner à Paris où
l'escadrille sera démodilisée au
commencement de novembre,

  
—_-

que la bière 4.4 «st permise. Près de
six mois se sont écoulés dopuils FIi-
natquration de lai “bière Ferguson”
et l'on attend d'importantes déclara-
tions.
Mais le plus grand Intérêt résid2

dans Je fait que M. l'erguson adres.
sera la parole à cette convention ‘où
iI résumera la future politique du
gouvernement vis-à-vis les lois de ia
LOMPETANCE laiDosaranssmnes oe Cw

+

i
. * -

3: Fivs Vieux Magasin de Piancs d'Ottawa.

189, .rue Sparks

OTTAWA . .
-    

   =

GARNET MONDAIN
=

L'hon. juge et Madame P. B. Mi|
gnault sont de retour de Pointe-
Claire et occupent leur appartement
au Roxborough.

- ° e

Madame John H. Roy partira
prochainement pour Montréal, où
elle sera l’invitée de ses parents, M.
et Madame Tancrède Bienvenu.

* + *
M. et Madame Pierre Daviault

passent la semaine à Montréal,
+ * * |

Mademoiselle Evelyn Preston :‘
 

CALENDRIER
JEUDI, * : GCT. 1023
205e j- we de l'année

Lever dueoseil . . . . . . + 6.19
Coucher du soleil . . … . 4.57
Lever de la lune . . . . 11,18
Coucher de la lune . ! . ” 8.34

QUARANTE-HEURES
Pointe-Gatineau, 21, 23, 23 oct.

FETE DU JOUR
Ste Marie Salomé,veuve.

Yau

 

 

—

 

LE MARCHE |

 

d'Ottawa qui a passé quatre mois en KE——
Europe, es revenue à Montréal,
medi à bord du ‘Minuedosa’’.

sa-

« * *
Mademoiselle Guérin, de Mont-

réal est linvitée de Madame HF. A.
Anglin.

> * * ’
Mademoiselle Marthe Paradis, fille

de M. et de Madame Oscar Paradis
fera ses débuts cet hiver.

+ * *
, Madame M. J. Lyons a reçu à
l'heure du thé, en l’honneur de sou
invitée, Madame B. C. McCann, de
London, Ont., qui est a Ottawa, a
l’occasion de la convention de la li-
gue des femmes catholiques.

* * »
, Le général H, A. Panet est revenu

d’un voyage dans l'Ouest Canadien.
Madame Panet qui l'accompagnait
est pttendue en ville prochaine-
ment.

» * “+
Madame J. C. Bernard et Made-

moiselle Camille Bernard, de Mont-
réal, s'embarqueront aujourd’hui a
New-York, a bord du “Suffren” pour
un séjour d'un an en Europe.

* * +
M. et Madame Barthélémy Angers

et leurs deux enfants, Rodolphe et
Pauline, sont de retour à Ottawa,
après un séjour de quatre ans en
Californie. Le voyage s’est fait en
auto et ils ont visité les principales
villes des États-Unis sur le parcours.

* * *
; M. et Madame John Bassett re-

viendront cette semaine de leur
poyage en Australie.

* * *

M. et Madame Emile Hwlon sont
partis pour New-York, où ils passe-
ront la semaine.

+ * *

M. et Madame D'Arcy McMahon
et Mademoiselle Hope McMahon, se
sont embarqués samedi à bord de
I'*Ansonia”, pour un voyage de six
mois en Europe.

* * *

A l’occasion du cinquième anni-
versaire de mariage, de M. et Mada-
me René Latendresse, un groupe de
parents et amis se réunissaient le 17
octobre, pour les fêter. L'adresse
fut lue par M, C. A. Latour et un
joli cadeau fut présenté par Madame
L. Rouleau. Il y eut partie de cinq-

cents; les prix furent gagnés par
Madame D. Dumoulin, Mademoiselle
V. Racine et MM. P. Malo et C. A.
Latour. Un goûter fut servi. Les
invités étaient: MM. et Mesdames
M. A. Latendresse, P. Marchand, J.
Valiquette, de St-Vincent de Paul,
C. A. Latour, L. Rouleau, E. J. Du-
rocher, E. Quéry, Chabot, de St-
Martin, J. A. Le Cavalier, Alb. Ju-
lien, O. Malo, KE. Lévesque, A.

Tremblay, D. Dumoulin, A. Parisien
J. C. O. Dupuis; Mesdames M. De-
lorme, A. Grenier, de Montréal;
Mesdemoiselles J. Latendresse, (.
Dupont, V. Racine, A. Grondin, J.
Racine, M. l'abbé J. E. Latendresse
de Lefaivre; MM. E. Cérbeil, de
Montréal, E. Latendresse, L. Lafleur
R. Malo, H. Racine, P. Malo, H:
Régimbald.

* *

Beaulicu-Rivard de Lanouette
Lundi matin, a 6.30 heures, en

la Basilique, M. le chanoine L. N.
Campeau a béni le mariage de sa
cous.ne, Mademoiselle Yvonne lti-
vard de Lanouette, fille de M. J.
Rivard de Lanouette décédé et de
Madame Rivard de Lanouette, avec
M. Edgar Beaulieu, fils de M. et de
Madame Arthur Beaulieu. La ma-
riée qui était accompagnée de son
oncle, M. D. Séguin, de Hull, por-
tait un costume de drap velours ca-

cao, un chapeau de panne noir, orné
d'autruches cacao et une parure de
vison; son bouquet se composait de
roses-thé. M. Beaulieu était le té-
moin de son fils. Après la cérémo-
nie, un déjeuner fut servi à la ré-
sidence de M. et de Mme A. Beau-
lieu auquel assistaient les parents
des deux familles et quelques inti-
mes. Les nouveaux époux partaient

ensuite pour un voyage à Montréal.
A leur retour, ils demeureront à 104
1-2 rue Rideau.

*

* * »
Avis: Toutes nouvelles concer-

nant le Carnet Mondain, pourront
se communiquer par téléphone le
soir de- 7 à 8 heures à K. 2151 ou
par écrit à Case Postale, 554. ;3
“Droit”, Ottawa, Ont.

 

Trouvé inconscient
.—a

De la Presse Canadienne
SMITH’S FALLS, 21 — Un hom-

me qui dit se nommer Sol Rosen-
tein, de Montréal, a été trouvé 1n-
conscient sur le chemin Lombardy
environ un mille d'ici et transporté
l'hôpital.

Il. était dans un grave état,
souffrant d'empoisonnement par
l'lode. Les autorités médicales de
l’hôpital croient qu’il sera sauvé.
MM. Wright et McVeity qui le trou-
vêrent sur la route, ont déclaré que
de l'iode était renversé sur les ha-
bits et le visage de Rosenstein.

LE BLE QUI NE
ROUILLERA PAS
Eineed

ee tun

(Presse Canadienne)
REGINA, Sask. 21. — Comme

on lui montrait la dépêche annon-
cant la découverte par Samuel! Lar-
combe du blé Axminster lequel se-
rait 4 l'épreuve de la rouille,
Dr C, E. Saunders découvreur du
fameux blé Marquis déclara: ‘‘J'es-
père que ce soit vrai’.

‘C’est trop beau pour être vai.
ajoute-t-il, et je crois qu’on a fait
erreur danz la dépêche.
nais très bien M. Larcombe et Je

le sais qu’il n'affirme rien sans fou
demonts et c'est pourquoi je dis
qu’une erreur a dû être faite.”

Je con-’

MERCREDI, 21 OCTOBRE, 1925.

MONTREAL

Semaine finissant le 15 oct, 1925.

Animaux en vente sur les deux

marchés au cours de la semaine, 2134

bêtes à cornes, 2520 veaux, ‘8552

pores et 13312 moutons et agneaux,

de plus, 2546 bêtes à cornes furent

regues ¢n cours d'expédition directe.

BETES A CORNES ;

Les bêtes à cornes offertes en ven-

te appartenaient aux catégories in-

termédiaires et communes de boeufs.

génisses, vaches et taureaux, à l'ex-

ception de quelques charges de boeufs

et génisses: même les meilleures

charges n'étaient pas aussi bonnes

que celles de la semaine dernière. Les

prix étaient, en général, fermes ct

près de 100 des meilleurs boeufs, la

plupart pesant 1100 livres et plus, fu-

rent vendus, pour l'exportation, de

$6.75 a $7.25. Les animaux de bou-

cherie donnèrent de $3.25 4 $6.00 pour

les boeufs de qualité intermédiaire

pesant de 900 à 1175 livres; $4.00 A

$5.00 pour ceux de qualité inférieu-

re, de $4.50 & $5.50 pour des génisses

de qualité intermédiaire; celles de

qualité supérieure rapportant $6.40.

La vente de charges composées de

bocufs légers communs, génisses d'as-

sez bonne qualité et de vaches pe-

santes pesés ensemble rapportèrent

de $4.00 à $4.40 et une grande quanti-

té de vaches pour la boucherie se ven-

dit de $2.50 4 $3.00. Les taurcaux lé-

gers et communs rapportèrent $2.79,

les plus pesants. $3.25 et ceux de

meilieures qualités $3.50 et $4.00.

VEAUX

Il n’y eut pas de bons veaux en

vente, et de petites quantités de veaux

de lait donnèrent $10.50 et $11.00. Les

veaux pesants, nourris à la chaudière,

se vendirent de $6.50 a $9.00, sclon

leur fini, et ceux engraissés à l'herbe

furent en bonne demande à des prix

variant de $4.50 & $5.50. 11 y eut une

forte demande pour des veaux réelle-

ment bons et, en ce moment, des

veaux de première qualité rapporte-

raient de trés bons prix.
PORCS :

Les prix des porcs restèrent pres-

que les mémes au cours de toute la

semaine. Quelques ventes de charges

mélangées furent faites, lundi. à $13.-

10 et $13.25, mais le prix général pour

des pores de bonne qualité fut $13.00.

Les pores choisis se vendirent $13.50

et les truies de $11.00 à $11.50.

AGNEAUX ET MOUTONS

Les agneaux étaient en grand

nombre sur le marché et les prix va-

riaient de 26c à 40c au-dessus des

plus élevés de la semaine derniere.

Quelques agneaux furent expédiés à

des marchés étrangers, au CONTE| 1

semaine, et les meilleures. ventes ‘

rent faites aux maisons locales. Quel-

ques centaines d’agnelles et d'agneaux

se vendirent pour $12.00 et quelques-

uns choisis individuellement donnè-

rent jusqu’à $12.25. l.es charges de

wagons entières d'agneaux de bonne

qualité, y compris les agneaux non-

châtrés, se vendirent, lundi, pour

$11.75 et mieux, mais ce prix Lbals-

sait de 25c au cours de la semainc.

Les agneaux de qualité commune et

intermédiaires donnèrent $11.50, ceux

de qualité moyenne, et $11,00 pour

les agneaux lézers et comn.uns. Les

moutons se vendirent de $4 50 à $0.25.

MARCHE DE MONTREAL

MONTREAL, 21. — On comptait ce

matin sur les deux marchés de Mont-

réal 51 bêtes à cornes, 337 agneaux et

moutons, 159 porcs et 42 veaux. Les

prix, pour la plupatr, étaient aussi

fermes qu'hier. Quelques vachics com-

munes furent achetées 3.00 et 3.50. ct»

des veaux urdinaires de bouchesic &2

fixérent à 10.00, tandis que ceux de

choix obtenaient 11.00. Vcaux d'her-

bages, la plupart, à 5.00. Les uagncaux

cotaient 1175. FEn lots miates, los

hons agneaux obtenaient jusqu'a 11.-

50. D'autres, plus communs, se ven-

daient 11.00 ou moins. Pores en lots

mixtes, 12.25. Pores de choix, 12--

75 ct mères de 10. à 10.25.

AUX ABATTOIRS DE TORONTO

Arrivage de ce matin, gros bestiaux

254; veaux 1348 moutons et 2450

porcs.
Cotes: Bouvillons, bons 6.75 à 8.00;

Bouvillons de boucherie, bons 6.50 à

1.50: moyens 5.50 à 6.50; communs

4.00 à 5.50; Génisses de boucherie,

bonnes 6.25 à 7.00; moyennes; 5.00 à

6.00: communes 4.00 à 5.00: Vaches

de boucherie, bonnes 4.00 à 5.00; mo-

yennes 3.00 à 4.00; de conserve et do

boucherie, 2.00 à 275; Taurcaux, bons

450 à 5.50; communs 4.00 à 4.50;

Bouviilons en nourrissage, bons 5.50

à 6.25: communs 4.50 à 5.50; Ani-

maux classifiés bons 4.50 à 5.25:

communs 4.00 à 4.25; Bouvillons en
nourrissage en vedette.

Veaux bons 10.50 à 12.50; moyens,

6.50 à 10.00; d'herhages 4.50 à 5.50:
Vaches laitières de choix 70.00 à

90.00; amouillantes de choix 80.00 à

100.00. Marché ferme,

Bons agneaux légers 6.50 à 7.50;

bons agneaux femelles 12.25 à 12.50;
moyens 11.50 à 12.00; communs 10.-
25 à 10.50. Ferme.
Porc de choix 1342; gras 12.25;

lourds 10.25 à 11.75; légers 11.25; Mä-
res 8.25 à 9.25. Prix non encore fi-
xés,

‘

 

40 arrestations politiques
sont opérées au Portugal

PORTO, PORTUGAL, 21. — l.a po-
lice de Porto a arrêté au siège de Ja
Jeunesse monarchiste 40 personnes
dont le député Carvalho Silva, qui
tenalent une réunion. Ces arrestati-
ons n’ont pas été maintenues.

——zr=——emer- 

Nos remerciements

A nos amis de ln campagne,
qui mous adressent des nouvelles
locales, pour publication dana nos

coonnes, Mais non regrets à écux
qui oublient de signer leur en, of,
car aucune cople anonyme na san-
rait être publiée. !
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bassin, on les charge de pierres de, tivée de la ferme. C'est une récol-
- - grosseur modérée pour les alour-|te qui exigs beaucoup d'attention

- LL ‘ dir, car ces bottes ont une ten-| et trois acres bien soignés peuvent

“ UNE HISTOIRE DE L'AGRICULTURE ”

Afin de vous faire estimer de plus en plus la profession qui est la
vôtre, notre Page agricole publiera, en premier semaine de novembre,
une petite ‘‘Histoire de l'Agriculture”. Cette Histoire, d’une lecture très
facile et pleine d’aperçus ignorés, fera, je n'en puis douter, les délices de
toute la famille agricole. C'est à la fois un récit et un roman: mais ce
roman est celui qui depuis six mille ans prend sa source dans les luttes
de Ja classe rurale contre la terre, parfois rebelle. Comment la Bible
estimait la culture du sol, comment l’histoire de l'antiquité nous la mon-;
tre au rang des premiers arts, comment le Romain grandit avec so»
amour de la terre et disparut en l’abandonnant, comment la France de
nos pères établit les fondements de sa richesse sur le travail des défri-
cheurs et des laboureurs; autant de choses que vous révèlera ce vivant
manuel. Puis, après avoir étudié les origines et les progrès de l’Agritcul-
ture alors simple travail manuel, nous assisterons à la naïssance de
l'agriculture, ‘science agronomique”. .

Nous n’en dirons pas davantage aujourd'hui.

vous féliciterez de cette aubaine. N'oubliez pas la date:
maine de novembre.

L'AGRICULTURE À L’ECOLE

La publication de la petite ‘Histoire de l'Agriculture” sera une oc-

casion vraiment spéciale, pour les instituteurs et institutrices de cam-

pagne, de donner uue causerie de plvs en plus intéressante sur la vie

Turale, et, en particulier, sur la profession agricole. Ce sera également

une circonstance providentielle pour utiliser devant leurs élèves les con-

sells qui abondent en cette page. Si nos amis de l'enseignement vou-
latent le remarquer, ils nous remercieraient de consacrer nos meilleurs

efforts à la préparation et au perfectionnement des jeunes agriculteurs.

En cela la rédaction agricole du “Droit” et de la “Voix du Sol” continue

la mission de notre journal: éclairer, instruire le peuple, et contribuer

ainsi à la prospérité des éléments fondamentaux de la patrie canadienne.

De nos jours, plus que jamais, celui qui donne ou retient à la terre une

main experte est un bienfaiteur pour son pays. Ncus ne doutons certes

pas du patriotisme de la classe enseignante, mais sommes-nous bien sûr

qu’elle estime l’enseignement de l’agriculture à sa pleine valeur. Pour:

résoudre ce problème, demandons-nous si l'école rurale actuelle fait nos

jéunes fils de cultivateurs plus fiers, plus conscients, de la profession de :

leurs pères, Si vos élèves répondent sans goût à vos appels en faveur de!

la terre, c'est que vous manquez de ce feu sacré, de ces fortes et grandes

convictions capables de déterminer en eux l'amour intelligent du sol en

même temps que la volonté irréductible de s'y consacrer sans retour.

Si l’enseignement rural ne forme pas de ruraux, et des ruraux con- :

tents et orgueilleux de leur sort, prêts à tous les sacrifices pour rendre

la patrie plus heureuse, il faillit à son premier devoir.

DEUX REVES: INSTITUTEUR ET CANDIDAT

Si j'étais instituteur... je placerais l’agriculture au tableau d'hon-

neur avec le catéchisme, la langue maternelle, presque sur la même

ee j'étais instituteur... j'intéresserais mes élèves par des dictées

agricoles, des historiettes agricoles, des nouvelles agricoles, des inven-

tions agricoles, des récits agricoles, enfin par mille et une circonstances

pour exalter l’agriculture, telles que jardins scolaires, visites de l'agro-

nome, expositions scolaires, assistance aux concours de labour, abonne- !

ments aux pages agricoles, de préparation de soirées dramatiques et

musicales, où seraient célébrées la douceur des paysages ruraux, la pureté

de la vie rurale, la dignité de Ja profession rurale. 4

Et si j'étais candidat aux élections... je mettrais à l’honneur au

programme la sauvegarde de la Constitution canadienne, le respect des|

minorités, l’enseignement obligatoire de l’agriculture, même dans les

écoles de villes (à un- degré moindre, cependant, une commission pour la,

vente des denrées agricoles, une division définitive des sols en terres de!

culture, de pâturage ou de bois, des subsides pour l'abaissement des prix’

des engrais chimiques, la ‘diminution des taux de transport, moins de,

macadam autour des villes et plus de chemins carrossables dans les cen-

tres de' colouisation, suppression d'impôt sur le revenu et pendant cinq |

ans au moins pour favoriser les vrais colons, reconnaissance des caisses :‘

populaires, prêts à longs paiements aux cultivateurs, répartition plus »

1 r automobiles de luxe ét autocamions, tarif plus
° Justédes Impôts su

juste sur les denrées agricoles étrangères, développement local de 1¢
es ville

nergie électrique, bureaux de colonisation ou de placement dans 1

et villages importants, etc, etc. |

Lio tout cela n’est qu'un beau rêve, et comme je me réveille simple

j t à ceux
rédacteur comme devant, je le soumets bien respectueusemen

qui peuvent tant pour l'avenir de la classe agricole: les professeurs de

: lus du 29 octobre prochain.campagne et les élus Louis HEBERT.

CULTURE DU LIN
les enter des rouleaux, mais il faut|

avoir soin de ne pas abîmer les

graines ou les tiges. Il y a une’
autre méthode qui consiste à faire ,
passer des poignées de lin entre.

des dents de fer assez rapprochées!

l’une de l'autre pour arracher les
capsules que l'on écrase ensuite au

Mais, foi d'ami, vous

Première se-
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LA RECOLTE.

Le lin que l’on cultive’ pour la

filasse est toujours arraché avec

ses racines. Comme la racine est

grêle, cette opération ne présente

aucune difficulté. On saisit avec

les mains, juste au-dessus des cap-

sules, autant de lin que l'on peut

prendre à la fois et l’on arrache.

|

moyen d’un maillet en bois. On

11 faut avoir grand soin de tenir rattache ensuite en bottes de la |

des racines très uni-| méme grosseur qu'auparavant etles pointes -
formes et de secouer toute la ter-

ra qui adhère à ces dernières. On

pose les javelles sur le sol et on

les lie ensuite en bottes d’environ

8 pouces de diamètre au moyen

d'une bande composée . générale-

ment de qnelques tiges de lin, On

met ehsuite ces bottes en moyettes ,

pour les faire sécher. IL est préfé

rable de lier la botte près de l'ex-

trémité supérieure au lieu de la
lier vers le milieu. On peut alors,
en temps humide, placer chaque
botte sur sa base en élargissant
cette dernière; de cette ‘açon, elle

sèchera beaucoup plus vite après
la plule que si elle était en moyet-
tes. Toutes les petites parcelles de

lin doivent être arrachées isolé-
ment et tenues séparées du reste
de la récolte pendant les diverses
opérations. Un ouvrier ordinaire
arrache un “acre en quatre jours.

assez laches. la paille de lin égre-
née et on remet la bande dans la
même position. Le lin doit être
sardé sec jusqu’au commencement
de l'été, puis on le fait rouir.
Lorsque le lin est égrené, quelques
jours après l’arrachage, on peut le

faire rouir la même saison. Dans
co cas, on étale les capsules eur ua
plancher propre et on les retourne
fréquemment jusqu'à ce qu’elles

sgient très sèches.

ROUISSAGE.

L'objet au rouissage est de met-
ira le lin dans un état tel qu’il
soit facile de séparer la filasse de

la partie dure inutile. Il y-a deux
méthodes de rouissage d'emploi
co un: le rorage ou rouissage a
la rosée et le rouissage à l’eau.
Dans la première on expose le lin

en une mince couche à la surface
! de l'herbe et on le retourne plu-

On se sert aussi d'arracheuses mé- sieurs fois, à intervalles de quel-

caniques en grande culture. Lors- ques jours, suivant la températu-

que la récolte de lin a plus deo Il faut deux acres de prés pour
trente pouces de longueur, il nel un acre de lin. Le lin roui à la

semble pas qu’il y ait de grandes rosée n’a pas une qualité aussi
objections à la couper, ‘pourvu uniforme que le lin roui à l’eau et

qu'on puisse le faire au ras dug, yong beaucoup moins cher.
sol, que la faux soit tenue très Pour le rouissage à l'eau il est

coupante et que l'on prenne tous nécessaire de creuser une fosse ou
les soins voulus pour éviter d'en- bassin d'environ quatre pieds de
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| se fait généralement pendant I’hi-
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 tortiller le lin, profondeur et de six pieds de lar-!
Lo lin est prêt à être récolté|geur. Un bassin de 60 pieds de

lorsque la moitié des cansules sont ‘long sur six pieds de large suffit

dance à monter à la surface après
que la fermentation a commencé.

On fait alors entrer l’eau et on la
laisse couler jusqu’à ce que tout
le lin soit bien couvert, après quoi
on ne laisse plus entrer d’eau
dans le bassin, à moins qu’une per-
te d'eau se produise. Si le lin
monte à la surface de l'eau pen-
dant le procédé de rouissage, il
faut le repousser au fond avec une
fourche et des pierres.

L’eau dure qui contient de la
chaux ne convient pas pour le
rouissage. Si l'on en a pas d'autre

à sa disposition, on peut remplir
le bassin avec l’eau de pluie, s’il
a été construit au bas d’une pen-
te. Il est plus difficile de mettre
le lin dans le bassin lorsque ce-
lul-ci est déjà plein d'eau. Le mê-
me bassin peut servir continuelle-
ment mais il faut changer l’eau
après chaque opération. La meil-
leure température pour le rouissa-
ge est de 72 degrés F.; le lin peut
ètre roui à une température plus
basse, mais plus la température
est hasse plus le rouissage exige de
temps. On reconnaît que le rouis-
sage est complet lorsque la tige de
lin se casse nettement lorsqu'on la
plie et que l’on peut enlever faci-,
lement les fibres extérieures du!
bois. On fait cet essai vers le mi-
lieu de la tige. En enlevant le Jin
du bassin, il faut le laver pour le
débarrasser de la vase qui y adhè-
re. Au sortir du bassin, on le met|
debout pour le faire égoutter et |
puis on l'étale sur l’herbe pour le
faire sécher. Par une température
favorable, on peut faire sécher le
lin sans l’étaler en ouvrant un peu|
les bottes et en les inclinaut con-;
tre une clôture ou une barre en |
bois basse. Lorsque le lin est sec,|
on le met en meulons ou dans une
grange.

TILLAGE.
On appelle “tillage” ou ‘Aeilla-

ge” l’opération qui consiste à sé.
parer les fibres de la chènevotte.
Les appareils exigés sont reiative-
ment simples. La paille de lin pas-
ce entre des rouleaux cannelés qui
broient la chènevotte et la cas-
sent en courtes longueurs. Le lin
cassé est ensuite appliqué contre
une roue tournante à dents de fer
ou de bois appelé écargue, qui fait
sortir par le battage la chènevotte
ligneuse du lin. On peut se procu-
rer la force motrice nécessaire au
moyen dfn petit engin à gazoline,
qui est 1 plus.commode.amas on:
peut augsi utiliser l'énergie élec-
trique ou hydraulique. Le tillage
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ver; 1l doit être confié à un ou-
vrier expérimenté.
PRODUCTION:* - TRS
On considékg) die ANTtones

de paille dé lt sèche;-avec la gral-
ne, sont un rendement ordinaire a
l’acre. ‘On peut obtenir, avec une
attention convenable, une produc-
tion moyenne de 500 livres de filas-
se tillée, à l’acre. .
CONSIDERATIONS GENERALES.
Un cultivateur qui n’a jamais

cultivé de lu pqur la filasse ne
devrait pas essayer d’dn cultiver
plus d'un acre ou deux au début.

ENS

 

oeufs duffesd

produire plus de profit que cing
acres endommagés par la tempé-
Tature ou un mauvais rouissage.
Le moment où le cultivateur peut
se défaire le plus avantageusement
de sa récolte dépend principale-
ment des circonstances. Si les
membres de sa famille peuvent
l'aider et s’il peut faire une par-
tie considérable de son travail
pendant l'hiver, ses profits en se-
-ront d'autant plu grands. Tous les
travaux à l'exception du tillage

peuvent être faits sur la ferme. Il
devrait être possible à un certain
nombre- de cultivateurs de cons-

truire un moulin coopératif a til.
ler en un point central.
rrr

Comment on classe
les oeuts à l’étranger
_

(Notes des fermes expérimentales)

Les pays qui viennent en con-

currence avec le Canada pour la
vente des oeufs sur le marché an-
glais commencent à s'apercevoir

qu’il est. nécessaire de suivre l’ex-
emple du Canada et de classer
leurs produits. Au premier août de
cette année, la Loi des produits
agricoles de 1924 est devenue ex-.

écutoire dans l'Etat libre de l’Ir-
lande, Cette loi, en ce qui concer-
ne les oeufs, prescrit quatre caté-
gories générales, avec deux a trois
qualités dans chaque catégorie. Les
oeufs frais sont divisés en “Extra

sélectionnéc”, ‘‘Sélectionnés” et
‘Intermédiaires’. Les oeufs con-
servés au froid sont divisés en ‘‘Ex-
tra sélectionnés conservés au
froid” et <Sélectionnés conservés
au froid’. Les oeufs traités sont
classés de la m£me façon. Les
oeufs de commerce se divisent en
“Oeufs de commerce”, “Oeufs de
commerce conservés au froid” et
“Oeufs de commerce traités’, II
y a Une catégorie supplémentaire
pour les oeufs de canards, qui pa-
raissent être un produit. qui fait
l'objet d’un commerce important
en Irlande.

La plus haute qualité, que ce
soient des oeufs frais, conservés
au froid ou traités, appelée “Ex-
tra sélectionnés” demande des
oeufs de grosseur raisonnablement
uniforme, choisi de façon à ce que
le poids de chaque grosse ‘ (120
oeufs) ne soît pas inférieur à 16
livres, et qu’il n’y ait aucun oeuf
pesant moins de 15 livres par

| Grosse centaine, Les poids pour les
didfint dit Ia cate-

gorie ‘‘Sélectionné’” sont de 15 li-
vres et de 14 livres, ragpective-
ment, tandis que les oeufs du com-
merce, de qualité
peuvent ne pas peser plus de 13
digres.par grosse centaine.

 

sement: .

L’automne et les animaux
Octobre est arrivé, avec Tui les

premières nuits froides, signe
avant-coureur de l'automne avec

les. 11 est gfindement temps de
songer à réparer et à préparer les

peaùx. On ne devrait pas mettre en lin.
en une aunée quelconque, plus
d'un dixième de la superficie cul-

Dans peu de semaines, nos bêtes
devront coucher à l'étable presque
cheque nuit, puis viendront les
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Nouveau

$9.5

Si vous faites usage d’un Poêle de Cuisine

| ou d’une Fournaise

vous aurez profit à essayer une tonne

de notre

)‘ -

"Procédé

La
Tonne

oe WPT=trames"urrnrrent von Pre

intermédiaire.’

ses jours sombres et frotds et sès|
pluies fines, pénétrantes et glacia-

logements d'hiver pour nos trou-

SPLENDIDE LAYATIF
“CASCARETS” POUR
GAZ, INDIGESTION

i —
| Ne souffrez pas de
| maux de tête, d'état f
: bilieux, de constipa- À

+

Mon. Prenez une ou
‘deux ‘‘Cascarets” en
tout temps pour sti-
muler doucement vo-
ire foie et vos intes-

* tins. Alors vous vous
porterez bien, votre
ête se dégagera, votre estomac e’a-
oucira, votre langue redeviendral

rose et votre peau vermeille, |
: Rien autre chose ne nettoie, n'a-
doucle et ne rafrafchit tout le syss
tdme comme les agréables “Casca-
rets”. Elles ne causent jamais d’in
commodités. Directions sur chaque
paquet pour hommes, femmes et
enfants, En toutes les pharmacies,
° .

  

 

jours oft il les faudra aussi garder
à l'intérieur. Il est donc grande-
ment temps- de songer à mettre
tous les‘ logements en ordre pour
l'hivernagé. ’
Que le pavé soit de bois ou de

ciment, il nécessite peut-être cer-
taines réparations; hâtons-nous de
les faire avant la rentrée des ani-
mai.

 

 
de foyers refroidis.

chersexpatriés.

toujours.
clame,

-—timent.

 

A ticulièrement “des- mangooires. oo

Tenez! Voici qu'elle se fait dolente et plaintive.

car elle a besoin de vos bras.
* Mais cet appel déchirant reste malheureusement sans écho.

Dans quelques jours ereffet, le
véricateurs, il confi

entre-deux défectueux. Aménageons
:les crèches de façon à pouvoir les
lentretenir en parfaite condition de |
propreté. Si la lumière n’est pas
suffisante. pourquoi ne pas ajou-:
ter immédiatement une ou deux fe-
nôtres, ou agrandir celles que nous
avons déjà? Si, au cours des hi-
vers précédents, nous avons remar-
qué quel’intérieur de nos loge-
‘ments 8e couvre de frimas les jours
lde grands froids vi que jes Iuurs
‘et le plafond suintent constamment
l'humidité ,améliorons sans retard
 zotre système de ventilation.

| Surtout, n'oublions pas de faire

dans chacune des habitations de
la ferme le grand ménage du plan-
cher, du plafond, des murs et par-

-

>

Blanchissons au lait de chaux
tout l'intérieur de nos bâtiments,
ce qui les rendra plus clairs, plus
attrayants et bonifiera l’atmosphè-

re intérieur.

Rappelons-nous aussi que l’éta-
ble n'est pas une ménagerie et que
toutes les espèces d'animaux ne
peuvent vivre convenablement dans

un même logement. chaque espèce

nécessitant des soins et des condi-

‘tions spéciaies. La cohabitation des

vaches et des porcs n’est pas tolé:
(rable. Les poules. qui peuvent être

june grande source do revenus au

poulailler, ne peuvent être qu’une

nuisance à l'étable.

Voyons immédiatement ‘ “tous

ces détails et préparons-nous pour

l’'hivernage profitghlé "de 65. âni- 
Préparons aussi les loges et lesrnx. ae

Ecoutez! Quelle est cette rumeur qui remplit les airs et qui monte des campagnes ?
un long sanglot qui s’enfle, puis se brise et, l'instant d'après, un grondement formidable, pareil au mugisse-
ment d'une mer irritée.

Revenez-nou

29 de ce .mois,
efa à PL a

_7
9 . ° > - -L engraissement des dindons lait écrémé en mélangeaut la pâ

_- ,tée pour que le grain se prenne

Le dindon apparaîtra bientôt sur {bien ensemble et pour ne pas faire

la table de la famille, et ceux qui: Une soupe .On humecte la pâtée
! élèvent ces oiseanx devront songer ; deux heures avant de la donner
sans tarder aux moyens de les en-!&ux ofssaux et l'on enlève tous lez

| graisser. In'est pus nécessaire, |alimeñts qui restent après que jes
i pour engraigser les dindons, de les. oiseaux sont satisfaits. Le blé d'In-

[tenir renfermés dans des enclos; de rond est à peu près le meilleur
| lorsqu'ils sont bien nourris ils ne ‘rain pour l’engraissement,
prennent pas plus d'exercice qu'il -

| n’est nécessaire pour leur digestion
et lorsqu’ils sont renfermés dans ec ® ® 3

des loges il est à craindre qu'ils ne | Teintures Diamond
perdent leur appétit, que leur dt-;
@estion ne se fasse mal et même pour tous les

A e

Vêtements, Draperies
qu’ils ne meurent. Lorsque la péri-,
ode de I'engraissement arrive,
c’est-à-dire quatre semaines avant|

rere

Plongez simplement pour don-
ner du coloris on faites

le moment de l’emplo} pour la ta-
ble, dit M. A.-G. Taylor, aviculteur

bouillir nour teindre.
2

     

à Oittavz, on commencera graduel-
-Jement à nourrir les jeunes oi-
‘geaux. .

La nourriture doit se composer
de pâtées formézs d'un mélange en
parties égales de moulée d'avoine,

! de moulée d'orge, de moulée de blé
i d'Inde. et de son de hlé ou de sar-

Chaque paquet de
15 sous tontient
des directions si fa-
ciles que toute da-

 
irazin, moulu, au lieu d'orge moulue me peut teindre
let de grain rond. Les pâtées seront délicatement ou
données à l’état humide le matin permanemment la

 

lingerie, la soie, les
rubans, jupes, blou-

t à midi, et le grain rond pour le
Comme les pâtées

‘©
renas du soir.   sont plus féciles à digérer que les ses, robes, mane
grains ronds, les oiseaux peuvent “teaux, bas, chan-

icssimiler une plus grande quanti- dails, draperies,
| té de nourrgiture sous cette forme. couvertures, n’importe quot,
|On doit donner le grain rond le| Achetez des Teintures Diamond,
soir pour cæpêcher les oiseaux de ! pas d'autres, et dites au pharma-
: Céve'onner “tn appétit excossif cien s’il s'agit de laine ou soie, ou
avant que le matin arrive. On em- (de toile, coton ou tissus mélangés.

nloie tout juste assez d’eau et de No 18
 

des Clochers
On croirait entendre

C'est la voix des clochers de Québec, qui pleure sur des centaines de paroisses désertées et sur des milliers

1

Par delà les vastes espaces, elle s'adresse à tous les Cana-
diens dont le départ a dépeuplé nos villages, et ses accents sechargent de toute la tendresse des mères de ces

“O Jeunes Gens!” gémit-elle, à jeunes gens, ‘qui avez quitté ce sol ingrat parce qu'il ne vous nourrissait plus,
est-il vraiquenousne reverrons plus votre troupe joyeuse, est-il vrai que vous ne reviendrez plus prier
cétte église qui a ombragé vos premiers ans? Non! il n’est pas possible que nous vous ayons

: Vos mères désolées vous réclament, car elles ont besoin de vos coeurs; la patrie affaiblie vous ré-

dans
erdus pour

s! Revenez-nous!”

Et c'est alors que, se gonflant soudain de toutes les indignations d'un peuple sacrifié et trahi, la voix des
clochers devient vengeresse et terrible pour souffleter sans merci, comme d'un vent de colère, les misérables
politiciens qui ont fait tout ce mal.

“O Mackenzie King! gronde-t-elle, qu’as-tu fait de nos fils? Enleur refusant obstinément le droit de vivre’
‘tu les as chassés et tu les chasses encoretous les jours par milliers. N'entends-tu pas le Canada qui te crie,
“parla plaie béante de toutes ces défections: Varus, Varus, reñds-moi mes légions! Pour ton aveuglement

‘“‘féfaste et pour ta criminelle insouçiance, sois ‘honnià jamais!”
Lo . + ass, Ty i . . , ..

Il est possible que M. King, dontl'oreille est tournée du côté de Winnipeg, n’entende pas distinctement cette
voix douloureuse des clochers de Québec — mais les députés libéraux de Québec, ses complices, l’entendent,
eux, et comme leur sommeil en doit être troublé, puisqu'elle leur apporte, avec le remords, l'annonce du châ-

l'électorat parlera à son tour, et, balayant sans pitié les pré-

mûres, Si on écrase une capsule [pour un acre de lin, mais il vaut|
mûôre entre los doigts, on trouve! mieux faire plusieurs petits bas-‘
qu’elle est très sèche et que les; sins de rouissage. On creuse le
graffès sont également sèches et | bassin plusieurs mois avant d’en|
brunes. A cette époque, la pariie

|

faire usage et autant que possible
inférieure de la tige est jaune et |dans un sol argineux. Un bassin |

|

L’Hon. Es. L. Patenaude
ie mandat de lui refaire un Canada nouveau; par une politique de développement national et de sage protec-
tion, la seule politique capable de mettre finà la grande pitié de nos campagnes canadiennes. .\ Ce sera la réponse des électeurs de Québec aux clochers de leur province.  

S
a

X ~ ; ; ne,

Un vote pour Patenaude et les candidats qui l'appuient
frirait. ‘ : :
RAGE ‘ - est un vote pour le salut du Canada.
……Le Hn sec peut être. mis en | Cul à 1 —_

ymoveites ou sous abri jusqu'à ce : Lo
-t"e l’on ait le temps. de V’égrencr.

  

Pas de détritus ou saleté, tout du combustible pur de
*- premièré qualité, rempli de chaleur. '

généraloment. dépourvue de ses|dont on peut retirer l’eau avant ‘ Le
feuflles, Le reste des graines mû-

|

d’enlever le iin faciliie beaucoup THE
rissent ‘pfhs tard’ dans la botte. Il

|

l’opération., Le bassin doit être si-!
faut éviter avec soin de laisser le!tué près d’un petit cours d’eau |
Un trop mûrir avant de l’arracher, dont l'eau peut être détournde.|
cat la qualité de la filasse en souf- | pour le remplir. On place les bot- 0

tes ou benjeaux de lin, en com-,
mengant & un bout du bassin, pres. | ©
que droites, les bouts des racines ; {ii \
en bas, mais il ne faut pas les 2

Tél: Queen 5000  | 35, rue Sparksmettre très serrées. Tout la lin
ne  LeComité ‘Central Conservateur;    r

r
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§ | ©4 keut fairo cette opération en placé dans un bassin doit êt ut; 138 re 1 + ve ..

8 hivor, À temigs purdu. On.eniève déposé le même jour. Lorcané les it | ; . ws 158vue:St-Jacques,Montréal;;Qué.moCO;feo Hralney Ea broysut les capeu- | bottes de lin ve trouvent dans tolPN — 6
|l dept
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4meSemaine!- Des Milliers Inscrivent des Estimations car la Fin Approche
  

  

  
  

 

A ) rm
_ Serviettes de Bain 10 Services a DinerIl est encore temps de Compter les Pie Anglaises Services à dîner de semi-porce-
 laine, avec étroite bande bleue ou

verte. Corps blanc de qualité, Ac-
siettes, plateaux et légumiers de
forme octogone. Régulier $29.50.
rix de vente anniver-

saire, le service. . “ $14.95

Au rez-de-chaussée

Home Run King, 49c
Un intéressant jouet mécanique

de balle aux bases. Régulier $1.00
Prix de vente anniversai- 4

re, jeudi, chacun. . . . . 9%

Un lot de Vadrouilles
Comportant la Vadrouille Wod

bien connue, pour eau ou huile.

  Serviettes de bain anglaises de
coton. Bonne qualité épaisse, Colo-
ris assortis à rayés et quadrillés
de fantaisie. Prix de vente

39canniversaire, chacune.

Couvertures de Flanel-
lette de 12-4

Couvertures de flanellette 12-4.
Dans les teintes de blanc ou gris
avec bordures roses ou bleues.
Prix de vente anniver-” $2.95

saire, la paire.

Nappes de Pure Toile

ces de Monnaie se trouvant sur la scène   

montagneuse dans notre vitrine, avant

que prenne fin notre Vente de Jubilé

 

d'Argent.
DETTEEX      C / Confection irlandaise. Ourlées Régulier jusqu'à $1.98. Prix de

Il! n'y a pas long d'ici au comptage de l'argent dans la vitrine par De- JEUDI HE FREIMAN à jour ou vgies. Valant jusqu’à Vente Anniversaire, cha- a8

nison, Holcomb, Adams et Wooster, alors que l'on annoncera officielle $10.95. Prix de vente $4 75 cune. . . . , . . . .. Cc

ment la liste des Gagnants de Prix. Dans l'intervalle allez-vous rester |semirersetre, chacune ° Au Sous-sol J
 
 

  inactifs ou allez-vous compter l'argent pour assurer que vous ne man-
—

quez pas de profiter de cctte occasion par excellence. Plusieurs disent
~

que c'est impossible, nous vous assurons que CELA PEUT SE FAIRE, M A NTE A UX Un vaste assortiment de manteaux aux prix de

chaque pièce de monnaie est visible, Tout ce qu’il faut c'est le temps vente anniversaire. Voyez-les jeudi. En voici

e

Manteaux Garnis de

 

et la patience pour compter exactement. trois groupes des très nombreux spéciaux que

nous offrons en vente.
Commencez maintenant, et la liste des Gagnants de Cadeaux devrait

être une surprise cette année, car des milliers de conjectureurs n’ont

certainement pas la même chance que les hommes et les femmes qui

prennent le temps de compter, et il semble y avoir très peu de comp-

teurs si nous en jugcons par la différence des estimations.

Manteaux de Velours Gar- Fascinants Manteaux Gar- jij   Fourrure nis de Fourrure
De Velours, Duvetine et Suedine

Tous ces modèles constituent d'apprécia-
bies aubaines. Confectionnés de velours é-
pais, suédine et duvetine. Nouvelles con-
ceptions de garnitures. Attrayants collet et
poignets de Mandel, Coney ou Phoque,
Agrémentés de bandes de fourrure pour as-

nis de Fourrure
25 cadeaux de valeur attendent votre décision. Il n’en dépend que de

Cela en vaut la peine. Comptez, ne conjectarez pas!  vous maintenant. Manteaux d'une qualité supérieure que
l’on trouve rarement à ce prix. Modèles

d’apparat de velours, suédine et duvetine

de haut ton. Collet, poignets et bandes de

Mandel, Coney et Phoque. Les plus nouvel-

les conceptions en manches. Richement

doublés et interdoublés. Dans les teintes de

rouille, rouge, henné, pensée, prune, brun,

ete. Tailles 16 à 42. Régulier jusqu'à $55.00.

Attrayants manteaux de velours épais

dans les teintes de rouille, pensée, brun,

henné et cacao. Confectionnés en mo-

dèles à lignes droites. Tous ont de gros

collets de Mandel ou Coney. Aussi finis

avec piqûres, remplis, bandelettes, etc.

Entièrement doublés de satinette. Tail-

16 à 40. Régulier jusqu’à $20.00. Prix

 

   
Encore 1000 verges de

Flanelle à Robes de

Une Aubaine pour Jeudi

 

sortir. Tous entièrement doublés et inter-
doublés Dans les teintes de pensée, airel-
les, rouille, brun et henné. Tailles 16 à 42,
Régulier Jusqu'à $42.50. Prix de vente an-

Chandails tout laine
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pour Fillettes couleur de 31 pces de vente anniversaire. . niversaire. Prix de vente anniversaire, jeudf. . . . . .

300 chandails tout laine U tre heureux achat de ce po
|

; > . ’n autre -
;

pour fillettes de + à 14 ans. pulaire tissu tout laine à robes, en 2 t
Genre kid boot, gilet et semi- un plus vaste assortiment de tein- \ 5 ‘

1 t telles que sable, jade, amande
‘

tuxedo. Une profusion de fas- rouille, brique, bois de rose, écarla-
7

cinantes teintes. Valant jus- te, cacao, bleu poudre, bleu crayon, i
3 $3 95 ix , taupe, marine, mauve, orange, blanc 2 L

qu a $3.95. Prix de Vente et noir. Se vendant régulièrement, er | . i 1 {

Anniversaire, jeudi, chacun, 89c et 95c la verge. Prix de ¢9 ©Any ! 7

Rs anniversaire, jeudi, vi C ‘ jy 4

49 Manteaux — Au Deuxième | p

f à 1 ne Mat ÿ SUPREMES AUBAINES—
V d S h d Aubaine Matinale !

ente de Sacoches de VOYEZ-LES JEUDI
Vêtements pour Garçonnets et H T Robes de Nuit, Bouffan-

Fillettes — Au Deuxième Au rez-de-chaussés tes Camisoles Robes de

aut fon Maison, Jupons, Cami Nouvelles Robes de Robes de Balbri et| N ignati
Un vaste assortiment de sacoches de alson, Jupons, : 180- 0 e riggan et ouvelle Consignation

véritable cuir. Nouvelles consignations les, Robes de Maison, Ju- Fl Il
ui vous enchanteront par leur élégance

_ Dour assortir les nouvelles mantes et pons, Camisoles de Soie, Soie d’Automne ; ane e Rayures de Robes de Flanelle

1 les nouveaux costumes. En modèles et Chemises, etc., pour Da- : . Fe

teintes en vogue et les attrayants cuirs .
.

en ea ou sont confectionnés en ravissantes con mes ” c " . pes + fait Romaines et Cachelaine

ceptions tailleurs. Toutes sont doublées es attrayantes ro son es M , : -

de cuir ou d’attrayants tissus De ma- 640 vêtements pour écouler, com- Je tissus irès en vogue, de crêpe éfogèles ayures -confectionnésde | ropascinantsmodêlesonce

d’d’Articles de Toilette et de Pharmacie roquin, crocodile poli, veau et phoque. portant des robes de nuit de coton Canton, crêpe satin et crêpe plat. briggan, en fascinants modèles middy ' tiennent a jouir d'une élégante appa-

Prix courants jusqu'à $4.35 chacune. blanc et rose, Robes de nuit de fla- Confectionnées avec jupes circulaires, et deux morceaux. Garnies d'atta- rence. Ces robes sont confectionnées

; - Prix de vente anniversaire, jeudl.cha- nelle de couleur, robes de maison et bas inégal, nouvelles encolures, nou- ches, plis coup-de-pied et bandes op- de nouvelle flanelle et de cachelaine
oo . cune... tabliers, jupons de simili-soie, cami- velle broderie, et autres élégantes dé- position. Très attrayÆAntes robes pour bordées et rayées, joliment agrémen-

B b B b soles et bouffantes tricotées, bouffan- vorations. En fous les plus nouveaux l'usage actuel. Dans les teintes de tées d'évasés, boutons, etc. En les
onDons onDons tes de Madapolam rayé, camisoles de coloris. Tailles 16 à 42. Prix de ven- henné, rouille, vert, bleu, fauve et sa- plus nouvelles teintes. Un vêtement

soie fibre, chemisesenveloppes de co- te anniversaire. .. ble. Tailles 16 à 40. Prix devente an- idéal pour l'usage en général l‘hiver.

5c. Gomme, Chicklets, Dentyne, ton blanc, et autres vétements en as. niversaire, feudl.. .. .. ... Tailles 16 à 40. Prix de vents annl-
Tuittie Fruit, Pepsine de 40c la livre. Humbugs an- sortiment Aubaine d’anniversaire, versaire. .. i

Beeman. . 2 pour 6c glais .. .. ..21vs pour 4ic e Vêtement. +++ 000 uses

Bc. Life Savers, Peppermint, 40c la livre. Fruit Drops assore (Pas de commande par poste, té-
Wintergreen Cloves et Cin- | tis. . . .2 lvs pour 41c léphone ou C. O. D.)

pamon. . .. - -2 pour fc 40c la Ni Gelées assor- Au rez-de-chaussée Au rez-le-chaussée J)

5c. Barres assorties de choco- c a “We À \ ‘| y

lats.. .. .. .. ..Bpour 6c ties .. . 2 1vs pour 41c :

Sc. Paquet de pistaches sa- 60c la livre. Buttercups assor- ° 1 . °

lées.. .. .. .. ..2pour6c tis.. .. .. . .S1vs pour 61c Un Nouvelle Se eudi SNMessieurs! e nsation pour J La meilleure aubaine en gants depuis

tra Spécial éclal! Poudre de Toi . des années! #
Extra Spécia Extra Spécial! oudre de Tol- | Rég. 25c __ | poy

- lette. Rég. 75c
° + dur

500 bouteilles 750 bonteilles us ae aires de
- Parfums as- * $

de lotions de Marques as
75c (Lilas, Ro- à eau chaude. di à . ;

se, Trèfle, Vio- Rég. 81.50 sorties sortis

lote) 0IX pour nommes et Jeunes uens
2 pour 76c 2 p. $1.51 2 pour 76c 2 pour 26c

Les hommes qui sont habitués à n’acheter que des Complets de haut ton seront

. ° enchantés de cette offre sensationnelle. Ces complets sont faits de Worsted tout Rs .

Divers ‘ Lotions laine de qualité, en attrayants rayés et fa vinantes dispositions, aussi gros assorti- pour Dames, Jeunes L illes et Enfants
ment de serge anglaise bleu uni et gris wi. Complet de 3 morceaux d'une qualité

1.50 Brosses à cheveux. Grande
variété au choix 2 pour 81.51

1.00 Pelgnes ivoire français . tre choix... ... ... ... .. 000 veu 000 C'est un événement qui attirera une foule au rez-de-chaussée
2 pour 81.0 1.00 Bay Rum.. ..2 pour $1.01 ns A Î toute la journée, dès l'ouverture des portes, jeudi. Il y a

50c. Blaireaux à barbe 1.00 Lilas. . .2 pour $1.01 Quand 1 hiver se> présentera vous apprécierez davantage ces aubaines longtemps qu'une telle occasion s'est présentée,
2 pour Bic ‘ . ene * Lisez la description de ces gants. On ne saurait s'imaginer

15c. Encre à plumes-réservoirs, soc. Lotiong- assorties i T ° G G d d . "nye qu’ils ne sont cotés qu'à 45c la paire.
2pour 16c 2 pour Bic rois Gros roupes e Par esst s d Hiver peur ] Chaque paire est de première qualité, avec l'étiquette ga

15c. Blocs-Notes... Zpour 16e ase. Lotibi rile Il rantie du confectionneur sur chaque paire. Dans ce lot vous

25c. BlocNotes... 2pour 26 2pour 26c Hommes et Jeunes Gens sronveres les gants suivants:15e. Enveloppes apour 10 Tongs gante gantelets de laine, hi parell et À coloris oppo-
. ‘ _ sition et garnis de frange et pelotes; gants courts de laine15c. Peignes de Poche ° . GROUPE 1 GROUPE 2— GROUPE 3— sans couture; gants de laine tricotée; gants de laine de fan-

2pour 16 Articles de Pharmacie Pardessus de $25.00 Pardessus de $35.00. Pardessus de $40.00. dechamosuede dofantaiste.0 Ct Bans gantelets
e ° 25c. Peroxyde d’Hydrogène Voyez notre immense étalage dans Ia vitrine et vous en achè-

Articles de Toilette 2 pour 26c 1] terez à la douzaine de paires.
Ç , 25c. Poudres Seldlitz 2 pour 26¢ 1 Prix courants de 75c à $1.50 la paire. À votre choix, jeudi

85c Pommade, Crème d'Aman- e e au Prix de Vente Anniversaire, la paire... .…. .. . ; os» ;
e, Crème de Roses et Crè- 15c. Sels Epsom.. . .2 pour 16c °me de Violettes 3 pr 36e .

15c. Acide Boracique 2 pour 16c .
850c. Cold ou Vanishing Cream ’ » uand 1’hiver se présente.

As the Petals, Peroxy'de ou 85c. Sirop pour la Toux Extra — Ces Pardessus sont cotes I aurez besoinÀin de |Marceau. .2 pour Bic

i

Un gros assortiment

 
50c. Lait de Magné-

1.00 Eau de Floride 2 pour 81.01

1.00 Eau de Quinine 3 pour $1.01

2 pour 86¢

25c. Savon Castille,

 

 

 

 

 
 

 

     
 

          
 

 

  

    
  

  

 

  
  

  

   
  

 

    

  

  

 

   

   
     
      

  
  
  
   

se vendant $85.00, $40.00 et jusqu’à $45.00.
dide lot.

st $30.00. Pour

a Moitié Prix et Moins

Ne manquez pas d’en profiter. Extra spécial, Jeudi à vo- $24.47

  
 

 

‘Toutes les tailles au choix. Un splen-

Pour

ces Pardessus. Achetez main-
tenant et épargnes.

Gants de laine anglaise, de Soie tricotée sans
couture et Gantelets de Chamo-Suède

Toutes les nouvelles teintes en vogue y compris le noir.

 

  
 

                
 

    

 

   
   

au choix. . .78¢
iau chot Rég sie “Comparez et Profitez"; Seulement 45 Pardessus de véritable Molleton anglais tout laine,

2 pour "76c 2 pour 5lc 2 pour 26c en les populaires teintes gris oxford. Modèles Chesterfield et croi- Le Foyer des Vêtements de Qua-| a sés, avec ou sans collets de velours. Tailles 35 à 39 seulement. lité.\ — AaJusqu'à $35.00. A votre choix, ven- $15.75 Le Magasin pour Hommes — Gants — Au Rez-de-chaussée
re Co. 00 000 eee een aa ez-d

eqe > . Au Rez-de-chaussée,
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ARCHAMBAULT Marie-Rose Olivier,

épouse du Dr U. Archambault, de Huli,
décédée dimanche, le 18 octobre à l’âge
da 53 an- et 8 mois. Funéruilles jeudi
matin A 8 hres 15 à l'église Notre-Dame
da Hull. Départ du vortège funèbre,
133 Principale à 8 heures. Parents et
amis sont priés d’y assister sans autre
invitation. 4-244

Remerciements 8
GAUTHIER—La famille tizuthier remercie

éincèrement par l'entremni du ‘‘Droit’
toutes ies personnes qui lui ont témoigné
de Ja sympathie à l’occasion de la mort
de leur mere, Mme Louise Gauthier, suit
par offrandes de messes, fleurs, bou-
quets spiritucls, visites, ou assistance aux

* funérailles. 8-244

Avis 11
A PARTIR de cette date, le 21 octobre

1925, je ne serai responsable d’aucunes
dette contractées en mon nom par qui
que cé soit. Signé: dos, Dupel, 3+
Guertin, Hull. 11-246

COUPE DE CHEVEUX pour hommes, 15c,
barbe, 106. Coupe de cheveux pour
dames, 15c, enfants, 10e. M. Méthot
21-A, Murray. 11-244

OHAPSAUA remis en les plus nouvelles
formes et teints en les coluris en vo-
gue. Notre ouvrage est de tout pre
mier ordre. E. 8. Wilson 37 Bank, préa
Sparks. Q. 1153 11

BREMEDE do Mme R. fockbur:: pour
l'asthme -t la fièvre (2 foins. Grande

, découverte inc:cone  22GC Cumbeér'and.

A Vendre ou à Louer 12
JOLIE RESIDENCE a vendre ou & lousr

B'adresser A. W. Monetts. agent d'in-
maubles 1109 rue Princinale, Hull, Sh

On demande 13
OLAVIGRAPHE bilingue avec connaissan-

ce de buresu. Bons gages, références.
S'adresser 415 Sussex. 13-246

CUISINIERE et BONNE générale compé-
tente. (Deux soeurs seraient acceptées).
Bonnes recommandations exigées. S’a-
dresser Queen 6400, local 694. 13-245

DES OPERATRICES d’expériences sur la
machine à coudre électrique. S'adres-
ser Clothing Factory Wood Mfg Co. Ltd.
avenue Laurier, Hull. 13-243

DEUX FINISSEUSES expérimentées, dans
des fourrures, ouvrages permanant. 1586
Bank. 13-243

FILLE de 13 ou 14 ans pour aider aux
; soins-du ménage 44 avenue Glen, Otta-
| __w#-Sud. 18-245
‘ON DBMANDE un commis de bureau. S’a-
t+ drosser Maurice Ricard, chambre 13, 59,
rue Principale, Hull. 13-244

; FOYAGEURS pour entre français Ontario
ot nord-ouest du Québec. Références
exigées. Bonne commission. S’adresser
Ls Cie Nationale de Balais, Enr. 10
Arago Québec, Québec. 13-247

aAutomobiles 16
AUTO en bonne condition, $30.00 à 311

Nelson. 16-246

' Radiateurs 20
MADIATEURS d'automobiles, faits et +

porés, garantis. T. St-Jseques, 21% mie
Moeray. B. 1731-0 20

26A Vendre
BOIB—Meilleur bois dur en ville. Bouleau,

érable. ete. Longueur 3 pds 6 pes. 812
la corde, livré, 41 Nicolas. Rid. 6158.

28-249
MOIS de moulin 4 pds, $6 la corde; bois
* coupé, $2.00 le voyage. Bois franc,

$3.50 la corde, le voyage, $4.00. Rid.
4563 W. 26-285

OHEVAUX—Votro choix. 3 chevaux, $15
chacun; 83 autres, $25 chacun, aussi 20
eutres jetnes chevaux. Bon marché. 41
Nicolas, Ottawa, 26-245

OHARETTE 6 bois. S'adresser 148 Over
ton, Eastview. Rid. 4770 W. 26 245

MANTEAU Mouton de Perse, garni d'A-
inska. peu usagé. 47 pcs de long. Sa-
crifiera pour $75. 108 Metcalfe.

PIANO—£395 achétent un piano droit Ma-
ron and Risch, acajou. Conditions: $25
comptant, $10 par mois. Splendide va-
leur. W. Lindsay Limited, 189
Sparks, 26-247

PRELARTS. Fontaine,
Wrightville, 244-245

PLANO—$75 achètent un piano de prati-
que entièrement remis à neuf, en bon
état. Conditions: $5 comptant et $4 par
A C. W. Lindsay Limited, 189

arks. .-it 26-247

Deces
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Sadresser 68

26 SERV

Aloner 21
FOURNAISE en ben état et autres arti-

cles de ménage. Bon marché. Sh. 890.
26-245

’> 50e chr-
41 Nico-

|POULES—350 poules ‘‘Leghorns
cure; ‘’Rocks'’ 75e chacune.
lus, Ottawa. Rid. 6158.

TOMBEREAU, charrette, '*‘Bob sleigh’, at-
telage. S'adresser 41 Davis, Hull.

26-248
VICTROLA—360 Victrola, caisse - acajon.

Conditions $5 comptant, $5 par mois. C.
W. Lindsay Limited. 189 Sparks. 26-247

100 ARPENT DE TERRE dans le comté
da Clarence Creek,

réserve et de chauffage.

granges, étables, écuries plancher ciment,
grand teriain, bonne maison 3 remise,
moulin A vent, hangar. Abraham St-
Pierre, St-Pascal Baylon, Ont.

 

—_— —-_——

Manteaux de fourrure

  

$125; 2 à $193. Collet etpoignets Alas-
ks, Seal Francais, Teinture ‘Chapal,
Seal Hudson première qualité, $285.
Fourrures remodelées, réparées et dou-
blées.
Bank.

À Louer ‘1° 27
 

tions faciles. S’adresser
Wrightville. sh. 1606. ’.. —. 27-245

APPARTEMENTS $30. Possésgion.ler no-
vembre, 101 Du Pont, Hull. :Sh. 3595
où Sh. 2215. an 27-245

APPARTEMENTS à l’Union © St-Joseph,
325 Dalhousie. Appartements de luxe;
service d'ascbnseur, foyer. :De $40 à
$55. Rideau 6305. - . 27-247

A LOUER à la journée, aspito-nëttoyeur
(Vacuum Cleaner) à ‘l'électricité, machi-
ne électrique A polir les planckers. Rid.
4512-W. 37

BEAU LOGEMENT de 6 pièces, très con-
fortable, $20 par mois, à 165 Catheart.
S'adresser 150 St-Patrice. Rid. 2751-W.

27-249

3 chambres, bien éclairés, améliorations
modernes, $13 en montant. S’adresser
au concierge, 275 Dalhousie. 27-218

DUPLEX de 4 chambres tout neuf, balcon,
connection électrique, $15. Rid. 6155-Wi;

27-243
MAISON rue Catherine. Très confortable.

S'adresser. 80 Catherine, Clarkstown.
a 27-246

MAISON située coin des rues Putman’ et
Douglzs. Aréliorstions modernes. Pos-
session ler novembre. _ S'adresser M.
Maheu, 43 Catherine, Clarkstown, où 55
Douglas. : 27-244

MAISON, 281 Booth, 7 pidces, chambre de
bain. $25 par mois. Possession immé-
diate. Q. 557.
 

Divers 30
PAYIER CARBONE, ous les colors. di-

 

riers de comptoirs. régistre entograph!-
ads MeOo!l! Co. 36 Bank. Q. 4081.. 20

UBLES BEPOLIB, BROO STH ot
BEFAREB, de tous genres, rris, Bar
zy & Luke Ltd. 34 rue Rideau. Q. 688.

0
CLAVIGRAPHES— Vendus, louds, échan-
huprgpares J. M. Hill. 28 Wellingten.

0 , ce — #0-51
TABWOOD GLASS -CO., . 402.-rue
Q 152 Mirvire. , glaces .- biseaut

Claces de meubles. d'autas, ‘ RAparations
de zlaçes plombées de fantalgia Poly

3

    
sage ot réarceantaze de wiroire,.
 

  

à bonnes conditions pour prompt ache-
teur, S’adresser R. Déziel, 187 Prin-
cipale, Hull. 8h. 616. 81

ATTENTION—Jolis ‘propriété A vendre
surle Boulzvard St-Joseph, Wrightvilte,

all.
par mois. S’adrèsser IL. Bissonnette,
210 rue Principale. Hull. “ Sh; 1711.

“81-140

Servantesdemandées 36
SERVANTE générale sachant faire Ja cui-

sine. Références’ exigées. S'adresser
Lady Taschoreau, 288 Ave Daly. 13-245

TE générale. ,Références requi-
ses. "Sh, 1742-W. 36-246

SERVANTE, générale. 221
awart, Appt 2, 26-243

SERVANTE générale. S'adresser 65 ave-
nue Laurier-est, Ottawa. 36-246

Sellier -
PAUL VINCENT. Success

 

 

Références.

 

de 8.°4 H. 
FEUILLETON DU “DROIT” — .

Réparation
a

Borbridge Gros et détails.
de tous genres 33 York

ertar
1

 

Economie-|
=

26-246

2¢me concession sur
le lot 14, 85 arpents en culture, bois de

Deux bonnes

26-245.

 

dANTEAUX MOUTON DE PERSE—2 a

J. A. Cloutier, 3564 Somerset près
26

APPARTEMENT rue Mopniclair. Condi. |
Pharmacie. -

CONFORTABLES APPARTEMENTS, 2 ot

27-245 |

mensions poar tous: Yes ‘ besdins, idacta-

Bank.

\

Maisons à. vendre ! 31
MAISON 152 Maisonneuve, $3,500.vendre|-

$100 comptant et ls balance $15,

ParFLORENCE O'NOLL .

“COLLINED'ORAGE”_

   
-

—

Plâtriers
ALPHERIE VIAU.

Expert en stucco.

s

Entrapraneur-plâtr:sr.
Demandez soumiasiou.

63 St-Francois. Sb 22<7-7. 62

Imprimeurs 66
LE CANADIEN LIMITEE--—-Nouveaux ca

: Tactères — Service parfait — Nouvelles
idées Satisfaction garantie. Prix

. modérés. 303-305 Dalhousis. Kid. 6366.

Electriciens

 

 

 

69
EMILE MARTEL. fntrepranonr-Elertmcien.
: Appareils élactriqnes. 22 Langevin... T8,
Sber. 3479-7 ° 8

EMILE BBAUDRY, 362 St-Patrice, Otta-
wa. Tél. Rid. 4406. Distributeur pour
poêle électrique McuUlary.
pour Radio. Entru,--oourEte:tricien.

preneurs-Blectriciens. Appareils électri-
ques, téléphones, moteurs. etc. Edifice
Banque* Nationale. Tél: Queen 1623,

 

Ouvrage en fer
ECHELLES dé sauvetage, cloiures, each

liers droits ou tournants en fer. Otta-
wa Iron. Works, 96 Nelson. LL. 4267.

ST 70-42

: -_ Couvreurs 10
EXPERT EN COUVERTURES de toutes

sortes. Juspection gratuite, ouvrage ga
rantie. M. Lévesque, 27 Garland. Sh.
1227-W° ’ 70-247

B. LAMOUREUX—Expert ea couvertures,
feutre, gruvois, cimens, 96 dlurray. Bid.
531 02531.

L MONGEON, 80. rue Murriy. Rid. 156.
Couvreur: feutre et grevo's. Spécislité-
veinturage de gou'wturan ep tole 70

 

 

 

les pluies d'automne. Recquverturs,
paration, posage de, bardéaux. J. .
Sanderson Co. Couvreurs. Sk, 8125. 70

Entrepreneurs Ti
M. DAGENALI!"—Travanx de -unstructions.

Expert. Réparations de tous genres. 15s
St-Patrice. Rid. 1624. 71

TT
Mécariciens

'GBORGE ROBERTConstruction de ma-
chine de toutes sortes et réparages des
machines 79 Montcalm, Hull. Sh,
1104-F. 72

17

ré-
D

 

b

 

 

 

Modistes
 

confection de constumcs, robes d=
point 3'owrdet. 227 Rideau, TA
4037.
 

, Peintres 82
GAREAU—Entreprencur en peinture et dé-

coration d'après système Européen. 130
Nelson . R. .5421-W. 82

Teinture et Nettoyage

 

 

 

toyage français, teinsure, - remodelage,
. Téparation et pressage.

© 868, 50c. Complets, nettoyugé français.
prassés, $1 50. Nous allons ies cherche
et les livrons.
5781 :
 

} Avocats
 

rio et Québec.
(Edifiee Banque Nations'1).
deau 240, -

J-NOEL BEAUCHAMP BOL, avocat.
121 Principale, on face Théâtre Laurier,
Hull. Sher. 1867. ve

BELCOURT. LEDUC & GUNEST, avocats.
18, rue Rideau. Ottaws (Edifice Banque
Nationale). 28

PE DUBOIS. BA. avocat, notaire.
Profzsseur de Droits à l'Univorsité. Ba.
reau 45. rue Rideau, T4!. R. 4020. 96

SEGUIN, SAINT-JAUQUES & CRANLE-
BOIS. avocats notsires. Argent à prê-
ter. 13, rue Ridean, Octave. TE J.

ve

“Architectes 97
 

    BRODEUR & PILON, 18 rue Rideau. Quean
BARB: 2 roe Chôteauguay Sh. 2950 47

Accessoires

69
ZARCHAND ELECTRICAL CO.—Entre-

- 69-260.

FAITES BER.BER VOTRE XQIT avant

   

EE

TITES ANNONCES,
. CLASSEES 4

 

 

 

-

 

Aux Annonceurs
te mseet —0Site ———

L'insertion et la classification des petites an-

nonces classées ne sont gaianties que si elles Ionde où aa voyage

sout reçues avant 6 hrs du soir la veille de la
publication.

i

  

 

   
  

 

Médecins-chirurgiens 98
d’Ottawa

DOCTEUR R. JHEVRIERB, 168 Daisy, Ric.
796, Chirvygio abdominale, Gynécolo-
gists de ‘’Hônpêta: GAnéral. Consulta-
sion 2 à 4 9

Dr J.-L, LAMY. Rid. 1818. OChirurgien à
I"Hopita, Géubral, 211 Stewart. coin
Stewart et Friel. 99

JOCTEUR EUGENE GAULIN, Médecis-
Chirurgien. Ex-sssistant étranger à "HGS
pital St-Antoine de Paris. 219 8t-P
trice. Rid 650. 9

DOCTEUR M.-W, LEBEL, Chirurgien. Atta-
ché à l'Hôpital Civique d'Ottawa. 252
Laurierest, Cttowa. Tél. R. 5397. 93

  

a
u

 

Chirurgiens
ATTACHES À

L'HOPITAL GENERAL d'Ottawa
rue Water

Dr J. C. WOODS, B.A., 233 Sussex. Tél:
Rid, 523.

Dr R. H. PARENT, M.B. M.D. 105 War-
= temberg Tél: Rid. 3R
Dr J.-M. LAFYRAMBOISE, M.B., M.D,
CM, 692 St-Patrice Tél: Rid. 155.

 

y |LES DECHIT.URES

Fourrure 125
TARDEZ PAS—Faites réparer votre

manteau et éviter le désappointemert
quand 1! y aurs presse. Alfred Côté.
Le l'oyer des Bonnos Fourrures, 180 ru: ;
Rileau. Rid. 766. 125

ou les endroits usés
dans vos fourrures les enlaidissent et
leur en:eveut de ls valeur. Confiez nous-
en ia réparation. Arthur Larose, Ÿ rae
Nicol&s, marchand-tailleur. Rid. 5422.

125

Optométriste-horloger 114
LOUIS GAULIN, Edifice Monument Natio-

nai, Ottawa. Essaie de la vue gratis.
Satisfactinn garantie. Béparstion do
montres at ‘oroges ils

Assurances 116
BELANGER. nssnrances-feu.

119. Principale Hall ©
Sher. 2059-2028. 116}

L-A GENDRON, courtier en sazarznce,
198 sus Principaie. Hull. P&. Sh. Es

yo

NE

 

 

 

 

J.-HENRI
Etabli en 1900.

 

Optométriste-opticien 115
  

Médecins-chirurgices 98
de Hull

—

DOCTEUR J-LEO LALOND®, Médecin-
Chirurgien, 187, Bivd -8t Josept, Æuit,
Consu'*ation: 3 à ce : à S. v8

Spécialistes

  

  
MADAME N. MYRE, modiste de chpneaux, |

pal,

Rid. |
1

84
M [LE MEILLEUR -pétit ‘étellér “de tilHdurs |

qui- soit: “Guafé-tHionrdehaut don; ab"
vêtements pour.dames et messieurexNet-

Complets pres |-

208%rae Rideau. Rid.!
ws - 86

. 96;

AUGUBTE LEMIEUX, C.B, -vocat, Onta- |
18, rue Rideau, Ottawa. !

Tél: Ri |

 

 

 

DOCTEUR ;. E. DE HAITRE, des Hôpitaux
de Paris Médeciu chirurgies attaché à
l'Hôpital Général de le rue Water. Spé
cialités: Voles’ urinaires. chirurgie fent-
mes. 101 Stewart. Tél Rid. 63. 98

Maladies des enfants7|
DB ALBERI CHARLEBOIS—Maladies des

enfanss-—Bpécrisiisth À :’Hôpital Général.
Ste-Marie Miséricorde.—199 VUhayoi—
Tôl: Rides 302 ’

YEUX, ORBILLES, NEZ
_ ET GORGE

DOCTEUR EMYLE-H. DION, des Hôpitaux
do Paris. Heures do Bureau: 11 à 12
am. 2 à'4 pm. 7 A 3 om 105 Rb
denu. Tél. Rid. 376. .

Dr J.-M RAVARY de l'Hôpitel Générel
d'Ottaws et Sacré-Coeur. de Hull. 433
Rideau. Consuitstions: 1 à 5 et 7 à 3
Tél Rid. 1435

DOCTEUR ADOLPBE DROUIN, "% rue
Rideau. ‘Consultations: 10 & 129 em;
3 à 5 p.m.: 738 pm Te. Rij ¢i50-

190

Dentistes “101
DOCTEUR J.-A. GAUTHIER, Edifice je

l'Union St-Juseph, 327. rue Dalbousie
Ottawa. Tél. Rid. 4246. 101

Notaires 103
GEO... BRUNET, B.A, 108 Principale.

Hull. sh. 5527. Argent à prêter. 103

.

Pharmaciens 107
LA PHARMACIE PAYMENT. Angle Cls_

rence at Daltousie. Rid, 640. Atten-

 

 

 

I

 

 

 

 

 

 

tau soussizné., et porter sur leur enveloppe,

' gulidre.

hes”, ; ; q
1926, des soumissions pour Je construction

‘tère conformément aux conditions mention-

 

U.-B. LAFRENIERE, 99 rue Rideau en
haut, prsœer plancher. Tél: it. ¢647.
Heures de Rurese: © s.m. à 6 v.m. 115

Epargner le charbon
FOURNAIS: a air chaud. Système nou-

veau, ép:rgneur de charbon. A. Gan-
thier, ferblantier, 243 Champlain, Hull,

_236-259

 

 

  
_Sh.4068.

 

‘Pravaux publics rece-… Le. ministère des
i lo’ mardi 10 nevembresqu’à midi,

d'un quai et le dragage des abords, à Mid-
land, comté de Simcce, Ont.…“lesqueiles soa- |
missions devront être -cachetées, adressées ;

“x sus de l'adre:se, les mots: ‘‘Soumitr
sion pour un quai et du dragage, Midlanil,
Ont.”
On peut consulter les plans et les for-

mules de caontr.t, ct se procurer des de-
vis et des formulés de “ovumission au mi.
nistère des Travaux publics, h'Ottawn. aux
bureaux des ingénieurs de district, éaiti- |
ce Equitr. Toronto, Ont. et à l'édifice des
douañes. London, Ont, ainsi qu’au bureau
de “poste, Midland, Ont.
On ne tiendra compte que des-soumis-

sions faites sur les formules par le minis-

nées dans lesdites formules. ‘
Un chèqu: égal à 10 p. 100 du montent|

de la soumission, fait à l'ordre du minis-
tre des Travaux publics et accepté par une
banque à charte, devra accompagn®r cha:
que sonmirsion. On accentera aussi com:

  

|

  

 

  

Voulez-vous
Lower—maison, bureau, garage ?
Vendre-—ménage, commerce, ferme?
Echanger—auto, piano, lots?
Obtenir—emploi, employé?
Augmenter—affaires, clientèle ?
Trouver—article perda

Télephonez a Rideau 514
J

    
 

 

 

*

Combustibles 129
BELANGER FRERES & CIE LTEE. Gros

et détail. 119 Princinale, Hull. Sh,
2023-2039, : 129

BOIS mou et dois. franc sec. B. Laflenr,|
248. Champlain,Hull. 8h. 4076. 120;

CHARBON,COKE, ’HOIS—Bois sec, bois}
dur, 4 pds, 39.00 la corde en lots do
wagon ou $12.00 la corde simple. J.;
Dolan et Fils Ltd, 135 rue Chapel. "Tél: ;
R. 190%. 129,

CROUTE», 81.75; blocs, 83, bois de mou-|
lin de 4 pds, $7.50: bols vert 100. pds.
cubes, $2.50 et 33.50. J. A. Barrett, |
Sh. 4567. 4

Veman’
Service de transfer #*-

Rid 39R1 1.3
dex nos prix.
néral. +. Telmoie.

O'REILLEY & BELAN
Bureau: 2%" Sparks
860-861.

Ottawa, © Queen
. 128.

Bijoutiers 133
L. GUINDON, 135 Principate, Muiü. . Mépa-

rations — Montres, Horloges, Dijouseries
3% prix. Réparations garanties pour À
an. | CL i33

v -

Radio 134
RADIO—$46.50 achètent un poste de radio

complet. comportant 2 lampes et dis
écouteurs fait fonctionner un haut par-
leur. C. W, Lindsay Limited. 189
Sparks. ’ 134-247

Bicycles 137
A. TROTTIER—Marchand de Licyclos, ré-

perations de tous genres. Serrurier. 221
Montcalm, Hull 137-250

Courroies et Fournitures
d’Usines

ZAGERMAN & 00. 538 Wellington. Otta-
wa. S71. 0204. Courroies. poulies, bab-
beft et autres fournitures d'usine. Nous
achetons du bois de chauflege. 234-257
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MINISTERES CHEMINS DB FEB
BT CANAUX, CANADA

CANAL WELLAND POUR BATEAUX
. Avis aux Entrepreneurs

Des sounwssions cachetées, adressées au
soussigné et portant la suseription ‘‘Bou-
mission pour Portes d'Ecluses d'Acier. Ca:
nal Welland à Bateanx'’. seront deçues À
ce bureau jusqu’à midi, mardi, le 24 no-

vembre, 1925.
Les plans, devis et formules\de contrats

peuvent être vus le ou après cette dato
au bureau Je l'Ingénieur en Chef du Mi-
nistère des Chemins de fer et Canaux. Ot-
tawa, et au bureau de l'Ingénieur en Char-
ge, Canal Welland à Bateaux, à Cathari-
nes, Ont.
Des copies des plans et devis peuvent

être obtenus contre le paiement de $1,000.
Aux som:ssionneires da bonne foi cette
:ommé sers remboursés à 1a remise d'’i-
celles en bon état. .
Un chèque de banque eccepté d’une:

tanque b'charte dn- Canada pour une som-!
me de: pas mrins de dix pour cent (10% |
de lu soumission ou de l’Entrepreñeuf et
tait payahle à l’ordre du Ministère des!
Chemins de fer et Canuux, ou des Boas du
Dominion du Conada pour !e même mon-
tant ou des Bons du Dominion du Canada
etdes chèques acceptés, si nécessaires pour
compléter le montant, devront accompagner
chaque soumission, laquelle somme sera con.|
fisquée si le soumissionnaire accepté refu-;
se de signer le contrat pour l’ouvrage au
prix mentionné dens l'offre soumise, !
Le ehèque ou les bons on le chèque et,

les bons cinsi envoyés seront rotournés
sux divers Entrepreneurs dont les sdumis
sions n'auront pas été acceptées.

Le chèque ou les bons ou le chèque et
‘es bons de l'heureux soumissionnaire s#-
ront gsrdés jusqu’à ce qu’une sécurité où|
une partie de sécurité pour Ja bonne exé-
cution du contrat aient été fournie. |
On ne s'enzage À accepter ni la plus!

basse ni nurune. des soumissions.
Par ordre,

J. W. PUGSLEY,

 
 ma garantie des bons du Dominion du

Canada et des bons de la compagnie du
chemin dé fer National-Canadien, ou des
boris et un chèque. si cest nécessaire, pour:
compléter le montant. |
REMARQUE—On peut se procurer au!

ministère des Travaux publics des tracés:
bleus (blue prints) en fournissant un chè-
que de banqué accepté, pour la somme de
825.00. payable & l’ordre du ministre des.
Travaux publics, Ce chèque sera remis si!
Te soumissionnaire offre une soumission Té-

Par ordre.
S. E. O'BRIEN, tion toute spéciale aux commandes par ls

piste HA.
rant. Phermasien-Chimivir

Desjardins, Ba. Phm. Gé ( Ministère des Travaux publics,
107

Secrétaire.

Ottewa. le 17 octobre 1925.
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No 23
Mme Presles n'aimait pas les

Montaudier. Sa conscience rigide
A et intransigeante s'était révoltée

devant le scandale des années pré-
cédentes que sa loyauté lui inter-
disait de détailler à leur pupille!
qui l'ignorait. Puis son Bernard
avait souffert par eux. Faudrait-il
qu'une fois encore une déception
lui vint du Stumhügel? Devrait-
elle aussi laisser cette jeune fille,
la fille de Claude Marchal, s’enlt-
ser pour toujours dans cette vie
paralysée et inutile? En ce cas, il

** peut-être bon de précipiter
les événements. Elle en causerait
le soir même avec Bernard.
—Comme vous paraissez les al-

mer! répéta-t-elle.
Myriam la regarda d'un air sur-

pris.
; —Certainement. je les aime.
Ils ont tous été bons pour moi. ils
m'ont reçue comme une fille et
comme nue soeur quand je n'avais
pas un tolt pour m'abriter. Conve-
nez, Madame, que jo scrals ingrate
do no poslesaimer. .
Miné Présitslattira- contre elle.

er.
:

S  
 

—Vous êtes une bonne‘enfant,
dit-elle. Cardez toujourscetie bel-
le loyauté et ceux que vous aime-
rez seront heureux.

En remontant ce soir-là' vers la
demeure en ruines, isolé à mi-côte
dans sa fière pauvreté, la jeune
fille la regarda longuement gran-
dir peu à per à mesure qu’elle-
méme montait.
Non seulement la vieille demeu-

re grandissait, mais son aspect’ dé-
labré s'atténuait aussi. On distin-
guait mieux les ‘parties intactes ou
restaurées.
Le logis était-il l’image de' mes

habitants, les-flers parias méprisés
par les gens de la plaine qui ne
pouvaient voir d'en bas les beaux
et grands côtés de leur caraîtère
et de leur riche nature?

Petit à petit, la noblesse de cet-
te ruine fière, stoiquement sup-
Portée, de cette vie pieine, était
apparue à Myriam. Sans savoir ce
qui avait amené leurs malheurs,
elle plaignait-es amis. = =

Le soir, à la veillée, elle les ex-
amina mieux, à la. dérodé.. par
dossus son livre ou tout en raat  

eZ

l’aiguille. oo
Le ‘vieux chef de famille som-

nolait plus souvent maintenant
sur la revue qu'il tenait. Frilie

se penchait sur un volume d'aspect:
grave et, le front sur sa main,
lointaine et fermée. semblait per-
due dans des hauteurs où personne
n'avait la permission de la suivre.
Alix .brodait ou lisait aussi des

litres sérieÜx, gux maxiMmes sévè-
rds, ‘dans lésquels efle*" semblait
trouver.plaisir. qui .faisait- tou-
jours l’étonnement de Myriam.

Cyril lisait! tout en fumant un
cigare. ou d'innombrables cigaret-
tes.‘ La pipe était bannie en pré-
sence .de- Myriam. malgré la per-
mission de celie-ci, dont le père
était grand fumeur et qui ne cral!-
gnait pas le tabac, et la jeune fil-
le s’amusait de cette délicatesse,
curieuse. pensaîit-elle, chez ce rus-
tique.

Mais, au fait,Était-i!- si rustique
que cela7*Il avéit. la rudessé d’un
travailiëur. ‘oh ancien  officfér

| prétaient, ses mains restaient soi-
gnées et savaient tirer, des cordes! pelaient’ Platon, ‘ Virgile ou ‘Marc-

‘res élégantes et ‘enjôleuses de Ber-

—

lon, mais ses goûts étaient ceux dans le malheur.
d’un homme cultivé, et malgré les|
durs travaux auxquels elles se |

!

d’un- violon, des sons d’une fines-
se ou d'une ampleur infinies.

Certes, il n'avait pas les maniè-

nard Presles, si fringant dans son
bel uniforme. mais, il fallait en
convenir, le costume civil seyait
mieux à Cyril qu'au jeune officier,
un peu gauche et comme rapetissé
dans son veston des vacances, tan-
dis que le maître de scierie avait
grand air sous le costume de chas-
seur qu’il portait habituellement.

Mais ceci n'était qu’un détail,
une simple apparence qui ne si-
gnifiait rien.  Cyril était moins démonstratif
que Bernard, il ne souriait pas
souvent, fl n’avait pas, comme lui,
à tout instant, des attentions che-
valeresques pour un entourage fé-

mini qui l’enveloppait sans cesse
d'un subtil encens d’admiration.
En revanche, il émanait indubi-

tablement da lui un sentiment d'é-
nergie morale profonde. Cyr:j

Montaudier était .un-fort.
Puis, comment pèlivait-on dire

que les Montaudier n’avaient pas

d'amis”?
Ils en avalent, et beaucoup, ei

fidèles ct choisie, comme bien pou

dans le viliaze pouvaient se van-
ter d’en vosszidor. : de “Diapepsine de Pape”.

Il y en avait de très huamb'es
comr:a Mar:ctte qui les servait de-
puis uno tronicine d'année. en 1€
riouz Msriin, l’anc'en gorde pase
sé au rang do-contremaître à la

ec. scierie ct gui £3 corait fait b:orcr
qui se plaisait probalhloment mici- © pour Cyril s'il IoWit (Liu. Ou co-

&commander: best: horameses rar
ROONYres qu'à Duradre dass un sa-

‘nea WM. Fret 8  F'etruriique
jardinier qui :'

+4

-isit conné à eux GH6S-sQUs,

 

 

Cpegite

aussi -de , très

brillaient
s’ap-

I1 y en avait
grands dont les noms
dans l’histoire du monde: ils

Aurèle, Corneflle ou Victor. Hugo,
ou tant d'autres encore dontia.
pensée immortelle planait, Syo-
quée et comprise, dans le sanêfu-|
aire silencieux qu'était la biblio-
thèque du vieux château désolé. |

Enfin, ils venaient de s'attacher
Myriam, la petite orpheline totite
soul dans le vaste monde qu’ils:
avaient accueillie dans sa détres-!
se. Cela, elle ne l'oublierait * Jà=|
mais. Et que pourrait-ellz faire
pour eux en retour?

Tl lui vint soudain à la pensée:
de le demander à Mère Odile, une:
amie encore, celle-là.

Dès le lendemain, elle deséendit
viilare et se dirigea vers le

“DIAPEPSINE” POUR!
MAUX D'ESTOMACi

}

GAZ, INDIGESTION
L'estomac est corrigé tout de sui-

ta. Vous ne sentez plus la moin-
dre Incommodité de l'indigestion,
de l’âcreté, de l'acide, de l’estomac
£azeux, après avoir pris une pastille

Dès
l’âcreté, :

si

 

  
qu'elle atteint l'estomac,
la flatulence, l’ardeur de coeur, les
gaz, la palpitation et la douleur dis-
paratssent. Les pharmacienz- garan-
tissc it que chaque paquet soulage-
ra immédiatement de l’indigestion.
Mettez fin immédiatement à vos
maux d'estomac, et cola pour quols

~

—

,

Secrétaire.
Ministère des Chemins de fer et Canaux.

Otiawa,le16octobre, 1925.=~

BU ANDERI
du Bon Pasteur

Lénge séci:é au soleil—Pressage
et Repassage

Attention spéciale au lavage de
i famille.
411, rue St-André Tél: R. 1207
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couvent qui -dressatt derrière l'é-
giise ses -murs gris et son grand
toit de ‘tuiles brunes qui contras-\ Trance en ont parlé il y a quatre , temps que je vous aurais

; Bnée. Je suis seulement fort sur-
Nous | prise que vous n'ayez rien entendu

taient si- fort, dans leur austérité,
avec les petites maisons aux pi |

gnonv-dentelés, avec-leurs volets|
bariolés, Jours - pots degéraniums
ét leurs-‘Aoits; pointus couverts
d'ardôlses.. 1e
“’ Myriam tréuvé Mère“Odile dans
le dispensafie,occupée.À mettre en
‘ordré d'innombraties-flétons.
-lEfle accueillit. Myriam avec une
jofe Gui tonchRia: Jayne fille. Cel-
le-ci déposa git Ia table quelques

objets’ de la¥dite” qu'elle s'était
chargée de confectionner pour un
protégée de la relfgieuse qui la re-
mercia chaleureusement. Puis, avec

simplicité, elle éxposa à celle-ct*1e

but de sa visite, Elle lui fit part

de réflexions entendjes la veille
chez. Mme Prestes, dans la bouche
d'une personne étrangère à la fa-
:mille.ét qu’ellene'h6miha pas, et
termina en. disant:4,

      

  

 

   

 

Ne puis-je connaftrs, ma Mé-
ce que l'on reproche à mesre,

Je crois comprendre qu’ilsamis?  
honofë…. Mais mou,-Chef père ma!
dit étre bien convaidew: que son]
«mi né pouvaeit ayo té victime !
que d'un malheur ithmérité.. ;

Mère Odile la regaïda d’abord
avec surprise, puls.elle abandonna
ses petits flaçons: étiquetés, prit
une chaïse, s'assit en face de la
jeune fille et attira à elle une cor-
seille pleine de longues bandes de
pansements, fraichement lavées,
qu'elle se mità rouler en parlant.

—-Voulez-votis dire gue vous
ignores tout des événements? dit-
elle en fixant ses yeux scrutateur
sur ceux de la-jeune fille.

——J'ignore  abrsluement pour
uo] mes amis souffrent, ma Mêre,-
na Tas al
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te petite annonce:

DES RESULTATS

UN EXEMPLE ENTRE MILLE
Mardi, le 12 octobre, paraissait dans uos colonnes cet-

 

fourrure.
OPERATRICES et FINISSRUSES dans la

A. Larose, rue Nicolas.

13-238

9,
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Le deuxième soir l’annonceur nous téléphonait qu’il ©

avait trouvé des opératrices et finisseuses,

Jugez vous-même de l'efficacité de nos petites annonces. .

Annoncez dans le “Droit” |

   

  imÀ
 

 

 

WARREN, ONT.
OCTOBRE, 1925.

Lundi, mardi et mercredi de la
semaine dernière nous avons eu
les belles cérémonies des Quaran-
te-Heures. Les sermons ont été
donnés en français par Mgr. L’E-
cuyer, v. g. P. D., de L'Esturgeon,
M. le curé Carrère de Noëlville,
M. le curé Dubuc de Notre-Dame
du Lec, M. le curé Thériault de
Cache-Bay; sermon anglais par
M. le curé Carrère de Noëlvilie.

Id
17

Etaient présents aussi M. le curé;
Charpentier de St-Charles, M. le
curé Prieur de Field, M. le curé
Racetie, de Verner, et M. le vicai-
re Leclair de là paroisse St-Vin-
cent de Paul de North Bay.

Dimanche le 11, il y eut une
assemblée présidée par Mgr Seol-
lard  l'églige. Monseigneur a bien
voulu consulter les paroissiens à
propos de la construction d'une
nouvelle église. Il fut décidé sue
lorsque nous aurons en caisse
cing mille dollars, monseigneur
sera prêt à fournir la balance.
Mme Evariste Dufresne, de

Woonsoceket, R. I. est retournée
chez clle après une visite de que!-
ques semaines chez son frère, M.
John. G. Armstrong. marchand.

M. et Mme Moïse Armstrong,

sont en visite chez leur fils, M.
J. G. Armstrong.

Dimanche edrnier, M. et Mme
i Damase Roy ont donné une agréa-
ble veillée de cartes à leurs voi-
sins. à l’occasion d’une visite par-
mi nous de la famille de M. Nap.
Roy, autrefois de Markstay, qui
est maintenant à se préparer pour

demeurer à North Bar.
La cour de la quatrième

sion, tenue jeudi le quinze,
présidée par M. MeKessock,
Sudbury, comme juge.

divi-
était

de

M. et Mme Osa Chartrand sem __
vont & Haileybubry prochainement
pour y demeurer.

15 OCTOBRE. 1925.
M. et Mme Napoléon Caron.

Cochrane, ont le plaisir de faire
part à leurs parents
la naissance d'un fils. baptisé

mile.
Parrain et marraine, M. Philip-

pe Poulin et Mlle Lédéa Poulin.

Porteuse Madame Napoléon La-

londe.
Le 15. Le mariage de Mlle Ber-

nadette Vallée, fille de M. et Mme

Amédée Vallée, de Cochrane avec

et ce qu'on leur reproche.

—Mais tous les journaux de

ans.
—IH a quatre ans’...

étions slors loin de la France.
Nous avons séjourné toute une an-
née au sud de l'Egypte
endroit où Jes journaux ne nous

+
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!dë St-Gabriel de BrandBW, Quepuis a racine

t
:

et amis de :

i
i sous les noms de Joseph-Paul-E-|

|
|
|
|

Albert Lamarche a été béni. à
l'ab-

M.
1'églice de Cochrane par M.
zé Vincent.

T.c mariage de Mlle Germaine La-
raarcne, fille de M. et Mme Lama:%he
de cette ville, avec M. Adélafrd Gau-
thicr, a été béni à 7 heures à l’égii-
se de Cochrane par M. le curé Laroc-
que.
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Attrayants
Cheveux

Lustrés, Epais, Ondu-

lés, Pleins de Vie

,

À

L'ondulation
constante que
la mode exige

dans la coiffu-
re brûle lente-
ment ie coloris,

le lustre et la
vie même des
cheveux, | e 8
laissant sacs,
fanés, cassants,
striés de gris ;

 

“WN
perd de sa vi-
gueur et les cheveux tombent,

Essayez ceci durant une semaine.

En vcus peignant, humertez votre
brosse à cheveux d’un peu de “Dan-
derine’’ et passez-la dans vos che-
veux. L'effet vous surprendra. Vos
cheveux reprendront tout de suite
une nouvelle vie et un lustre fasel-
nant, deviendront ondulés et paral-
tront plus abondant:, “‘Danderine’’
ne coûte que 35 sous la bouteilla
en toute pharmacie.

 

Le Meilleur en

Lait et Beurre
Lirrés quotidiennement

 

3

t

 

Tél: Q. 680-681

nT

 
parvenaient pas.

—Si je l'avais su, il y a long-
rensei-

dire dans le pays... Sans doute
vous croyait-on au courant de ces

dans un choses.

(à suivre)

POURQUOI VOUS GAGNEZ ENFORCE GOMBATIVE
EN PRENANT FATHER JOHN'S MEDICINE

an vmcreat.i

L'huile de foie de morue mélangée spécialement ==
avec d’autres ingrédients précieux ;

reconstitue l'organisme

Il faut dans tout aliment, deux conditions né- #

‘cessaires pour qu’on en retire profit: non seulement

doit-il! contenir de la nutrition, mais il faut que %£

celle-ci soit sous une forme telle que le système ‘

digestif puisse l'utiliser. i
Father John's Medicine remplit exactement ccs

  
   

deux conditions: c'est donc un véritable reconsti- -3J
tuan* de l’organisme.

macs affaiblis.
L'huile de foie de morue est l’une des substan-

C’est un composé de l'huile

de foie de morue la plus pure mélangée scientifique

int d'une riine qui les dés-! ment avec sept autres ingrédients précieux au moy-

poubil Ep 5 en d’un appareil dessiné spécialement à cette fin et

qui en rend la digestion facile même pour les esto-

Gi  
VE es

 

ces nutritives les plus connues; mais comme chacun le sait, sous sa for-

me ordinaire, elle est très difficile à digérer pour la plupart des gens.

Il faut qu’elle soit réduite en gouttes ou globules ténus. Plus les globules

sont petits, pius facilement se digère l'huile.
C'est le procédé exclusif de compostiion, au moyen de l'appareil

spécial qui rend Father John’s Medicine si facile à digérer que les jeunes

enfants eux-mêmes peuvent en prendre. Il y a donc trois raisons princli-

pales pour que Father John's Medicine soit “le plus grand reconstituant

de l'organisme au monde’. D'abord, il y a l’excellente qualité de tous les

ingrédientsqui entrent Gans sa composition; secondement, il y a la gran-

de valeur nutritive de l'haile de foie de morue et des autres ingrédients;

itroisièmement énfin, il 5 a
ét la réduction de l'huile en parcelles si prodigieusement ténues

système peut les assimiler fécilement. =

le mélange scientifique de tous les ingrédients
que ‘fe
ea

Ne contient ni aicoûl ni drogue dangereuse.
“
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Le jury de la cour supérieure a
fait son rapport au J). ze wogie hier

, après-midi. Les jur s ont visité
l'hôpital civique où 1.5 out été 1€-
çus par l'assistant su intondant M.
Je Dr Jones. Le ruppo.t du jury cel
éloglieux pour tout le monde. JL té-
licite le gouverneur de la prison
M. Dawson et const:'e que le pa-
lais de justice ect tr’s bieu entre-

tenu,
+ + *

Le détective Emi!» Jolut pré-
vient la population «+ la capitale
contre les activités d.- jeunes gens
bien mis qui vont de porte en por-
te colporter des mie:.as objets de
ménage qu’ils vendcat prétendu-
ment pour une manu. icture qui ne

fait affaire qu’avec l:s consommu-

teurs. Les gens ne ilevruient pus

se fier à ces colporteurs. La police

ets convaincue qu'il y a uctuelle-

ment à Ottawa une Lande organi-

sée de filoux. Depuis plusieurs

fours elle a reçu ciny ou six rap-

ports par jour, Quad ces filoux

auront fait un bon nu:mbre da vic-

times à Ottawa ils quitteront la

ville. L'inspecteur En.ile Joliat re-

connait que certaines manufaciu-

règ vend ainsi ses prudnits de por-

te en porte mais durs les circons-

tances comme le nombre des agents

3

. malbonnétes est plus considérable

que les agents honnêt-s il croit né-

| cessaire de prévenir :1 population.

A

AY

/

I:

"ers A Clarence Crec:

* + ;
rones Martin Pow-

*
Le fury du co

a constaté

* que Félix Ethier s'es: suicidé dans

un moment de folie. On a décou-.

vert le cadavre de M. Ethier dans

son lit mercredi dernier. Depuis

quelque temps il vivz:it seul sur sa

ferme et il paraissait faible d'esprit.
Jl est célibataire et laisse quatre

frères. -
s . æ& “

Les pompiers sont allés éteindre

un commencement d'incendie hier

soir vers si: heures et quart à l'é-

‘tablissement de la “Standard Pa-

ving Co.”, 236 rue Catherine. La

gasoline qui était répandue sur le

plancher avait pris en feu. Il n'y

eut pas de dommagce.
* * *

Samuel Chengiss, enfant de qua-

tre ans de M. Louis Chengiss, 201

rue Nepean, s'est blessé à la tête

hier après-midi vers trois heures

en 8e frappant sur un automobile

qui passait sur la rue Nepean

l'auto était conduit par M. John

Harnett, 1052 rue Somerset. 11 a

conduit enfant chez lui où le Dr

R. M. Cairns a é:# mandé. L'en-

fant n'est pas grièvement blessé.
* * *

Le département de l'ingénieur

de la ville a tenu hier soir à l’hô-

tel British d'Aylmer son sixième

banquet annuel. Plus de 80 convi-|

ves étaient présents. L'inspecteur

John Cameron présidait. On remar-
qualt A la table d’lionneur le maire
Balhärrie, les commissaires Tul-
ley, McElroy et Frank Plant ainsi

que plusieurs échevins. On a pro-

noncé plusieurs discours et il y

eut programme de chant et de mu-

sique.

r
o

* * *
La police a prouvé une fois de

plus hier que la justice a le bras

long. Le détective Leonard Willis

a retrouvé le bicycle de M. D. A.

MacKinuon qui :vait volé en avril
dernier en face du Y.M.C,A, Le

jeune garçon qui avait volé le bi-

cycle l’avait entièrement réparé et
pour empêcher ‘que l’on reconnais-
EER. —— — - -

  
    

      

 

      

Chevrier

  

  

CHEVRI
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Cette asscmblée sera
- dats libéraux des roblème
d’Ott:wa, p s se   

OM. Lepage.

Candidats Libéraux dans Ottawa

; et d’autres  °
% PARLERONT CE SOIR C
; à 8 heures

MERCREDI, LE 21 OCTOBRE
à la

| Salle St-Jean-Baptiste
NE 116, Avenue Empress

~
se le bicycle il- en avait changé
vlucieurs parties. ‘

» .® i.
Les deuxparties de cartesorga-

nisées par les employés du Tram-
way à la salle Ste-Anne ont rem-
porté un brillant succés. Mme I.
Larioureux, de Hull, a gagné la
tonne de charbon donnée par la
vompagnie du Tramway et Mlle P.
Albert ua gagné un parapluie don-
né par la maison A. J. Freiman.
Le constable Beohmer a gagné la
premier prix des hommes. M. P. J.
Tomkins a présidé le comité d’or-
ganisation de ces deux parties de
cartes. +,

* *

Par son testament qui vient d’ê-.
tre déposé à la cour de tutelle M:
Robert Lennox décédé le 11 octo-
bre dernier laisse une fortune de
331,724. Cette fortune est repar-
tie entre les deux enfants du dé-
funt et quelques amis.

* 3e

Thomas Shanks a fait une
czuserie sur Abraham Lincoln à
la réunion d'hier soir au Arts and
Letters Club à la salle de la bibli-
othèque Carnegie. Le Dr P. H
Dryce présidait.

+

La réclamation de Mme Riley
de Calgary, qui exigeait $20,000
de dommages de la compagnie Ca-
nadien-National pour s’être frac-
turé la cheville en tombant dans

l'escalier du Chateau Laurier ‘à
été refusée par le jury de la cour
capérieure hier. On a accordé

$1000 C2 Cédommazgement à Mme
lier.

*

’

+

~r

* * 
* +

M. Joseph Ardis, qui a causé du
désordre en laissant entendre des

! paroles inconvenantes, à Vu sa cau-
se ajournée au 28 octobre, ce ma-

‘tin en tribunal de police.
+ * »

 
Ti. Drskine Liaxwell, accusé de

“cruauté envers des animaux, les
ayant trop tassés dans un char de
transport a été condamné à $10
d'amende et $2 pour les frais ou
à une semaine de prison.

t
» »* +

Marcel et Henri Paquette, pour
‘avoir résisté à la police ont été
condamnés à $25 d’amende et 32
{de frais ou à 30 jours de prison.
I * * *
* Martin Is. Thayer a eié condam-
tnd à 28 jours de travaux forcés
parce qu'il avait obtenu de Olms-
ted and Son, sous de faux pré-

‘textes et avec l'intention de frau-
der. la somme de $13.00 et $17.00
‘en marchandises. Thayer est étran-
ger et devra être déporté.

* * »
Un nommé Casselman, ayant

été trouvé en possession de quel-
ques bouteilles de boisson enivran-
tes a été condamné à $100 d’amen-
de et à $2 de frais.

——emases

DEUX ASSEMBLEES
DE M. ART. LEPAGE|

|
| ==

|

 —_—
LORRAINVHLLE,. 21: — M. Ar-

thur Lepage candidat libéral dans
Pontia: a teru hier deux assem-
blées très enthousiastes & Ville-

t Marie et a Lorrainviile. M. Joseph
Bellehumeur a porté la parole
avec le candidat. Ces deux assem-
blées furent un grand succès pour

 

 
et Wilson

adresseront la parole aux | ON

EFPLOYES CIVILS, JEUDI SOIR, LE22 OCTOBRE |
ou Club des Hommes d'Affaires fa

194, RUE SPARKS >. 1%;
à 8 heures EEE .

consacrée à la discussion par les candi.

Ed +

rapportant aux EmployésCivils

M. G. VALIQUETTE

    

PARCOURT PLUS DE
70,000 MILLES

EN QUALITE DE CAMERAMAN, IL
A ACCOMPAGNE LE CAPITAINE
BERNIER DANS SON DERNIER
Los0E AUX REGIONS POLAI-

M. G. H. Valiquette est revenu
cette semaine de son dernier voyage
aux régions arctiques, en qualité de
cameraman du gouvernement cana-
dien. Il a accompagné le capitaine
Bernier à bord de l'“Arctic”.

Au cours d’une entrevue avec le
représentant du “Droit”, il a dé-
claré- qu'il venait de terminer son
71,450ème mille, soit environ trois
fois le tour de ta terre.

A son passage à Pond's Inlet,
terre de Baffin, l'été dernier, M. G.
H. Valiquette a fait l’acquisition
d’un magnifique spécimen de chien-
loup “Huskie” que les Esquima:}:
surnomment see-ag-na-ko-loo (roi des

chiens) à cause de sa fière stature
et de sa grande force. M. Valiquette
a été persuadé par une autorité
compétetite de New-York en matière
de cinéma de faire apprivoiser le
chien, afin de lo mettre en vedette
sur l’écran pour un concours avec

les chiens ‘Strongheart” et ‘‘Rin-
Fin-Fin” que l’on sa rappelle avoir
vus sur des pellicules de queljues-
uns de nos théâtres locaux.

“ Comme notre représentant lui
demandait s'il avait rencontré le
bateau Bay-Eskimo qui comme nous
l’avons appris à nos lecteurs ré-
cemment, eut une fin si malheureu-
se. M. Valiquette nous apprit qu’ils

ne purent répondre à leur signal de
détresse et leur porter secours.

Ayant été
malgré la colide construction de
I'"“Arctic”, spécialement construit
pour les glaces, ce n'est qu'après

beaucoup d'efforts que le vaillant

équipage put se frayer un chemin

au travers d’une grande superficie
de glace. Avant d’arriver a la lati-
tuda Ce 78 degrés 40. c’est-à-dire à
Kane Basin, fle Ellesmere, oll Otto
Sverdrup, fameux explorateur nor:
végien, hiverna en 1899, plusieurs
aventures palpitantes aidèrent aux

membres de l'expédition à oublier
qu'ils étaient éloignés de toute ci-
vilisation. Vers la mi-août, le mo-
teur qui était défectueux, se brisa
complètement et le courant très
fort à cet endroit, jeta presque le
vaisseau sur une colossale banquise.

Ce n’est qua grâce à lu brise, aux
voiles et aux efforts combinés de
tout le monde à bord, que nous pû-

mes, après p'usieurs heures d’un
travail ardu, échapper à. un désastre

comme 4 celui du “Titanic”, en 1912.

Le retour de ce voyage ne fut pas

moins exempt d’aventures sans nom-

bre qu’il serait trop loug de décrire

ici, mais disons en passant que M.

Valiquette a pu photographier à une

très faible distance, plusieurs ours

blancs, phoques et morses. I! a aussi

lorsqu'il a rencontré Donald Mac-

Millan a Etaly, Groenland, profite

de l'occasion pour tiunsmettre par

radio quelques mots en

qu’il espérait être entendus par les

Tanadiens-français.
M. Valiquette a l'intention de

conduire sa propre expédition, dans

log endroits sauvages de l'Amazone.

du Brésil, Amérique du Sud, dans

un avenir très rapproché.
meerre

LES FUNERAILLES
. DE MME BEAUDRY

Un grand nombre de parents el

d'amis ont assisté ce matin à 8 heu-

res à la Basiilque aux funérailles de

Mme Herménégilde Beaudry, née

Desnerise Gravel, décédle presque

subitement, lundi matin, à l'âge de 70

ans et cing mois. .

M. l'abbé Bélisie officiait, assisté

de MM. les abbés Hébert, comme dia-

cre ct Labrosse, comme sous-diacre.

Mgr Campeau assistait au choeur. La

ehorale de la paroisse a chanté la mes-

da Requiem de l’abbé Bourduas, sous

la diretcion de M. Champagne, M. WW.

Charette touchait l'orgue.
Portaient le dcuil: M, Herménégil-

de Beaudry, époux de la défunte, MM.

Léopold, Henri, Hubert ct Emile

Beaudry,ses fils; MM. Perron, son
gendre; Jean-Paul Perron, Maurice

Perron, Roger Dcaudry, ses petits-

enfants.
Dansle cortège on remarquait MM.
H. Laperriére, A. Marion, Aug. Le-
may, A. Guindon, J. Handy, R. Jo-
doin, J. U. Vincent, J. A. Blais, E.
Lussier. A. Major. IT. Bigras, M. Dé-
gilets, E. Baril, J. E. Bélanger, M.

Durocher, Il. P. Jodoin, M. L. Bi-
gras, F. R. Demers, N. Casault, P.
Robert, IE. Juneau, J. Séguin, T…
Drousscau, J. Sparks, TI, Carter, A.

Bélanger et plusieurs autres.
Mme Herménégilde Beaudry, 71 rue

Water; était originaire d'Orléans; elle
vint demeurer dans la Capitale À l'é-
‘poque de son mariage fl y a plus de
cinquante ans La défunte faisait

partie’ de la Congrégation des Pames
ct, s'occupait activement des bonnes
oeuvres.
Dutré soñ mari et ses quatre fils

nommés plus haut, elle laisse pour la
pleurer, deux filles Mme E. Perron
ct Mlle Desnciges Bcandry:; trois
soeurs, Mme Louis Corbeil, Mme P.
‘Gravel ct Mme J. Facette: deux frè-
res MM. Delphis et Elle Gravel.

A la -famille éprouvée, le “Droit”
offre sa sincère sympathie.

2

  

 

[LAPIERRE ANGULAIRE
AU BUREAU-CHEF DE

LA METROPOLITAN

 

,, Le mercredi. 4 novembr® pro-
chain à 2 hres 30 de l'après-midi,
aura lieu la cérémonie de la pose
de la pierre angulaire du nouveau
bareau chef canadien à Ottawa de
la Metropolitan Life, à l’àngle des
rtes Bank et Wellington. Le pré-
sident de la ‘compagnie, M. Haley
Fiske sera présent, de mme que M.
A, F. C. Fiske, administrateur du
bureau chef canadien. A cette oc-
casion, desdiscours seront pronon-
cées par des orateurs’ distingués.
Comme couronnement dh mémora-
ble événement, un goûter gera ser-
vi-aux quartiers généraux de la
compagnie, édifice Jackson, alors   qu'un grand nombre de convives
seront là ré

 retenu prisonnier, '

 

{tant de 387,000 seront soumis aux

 
|
|
1

francais) nicipalités, mécontentes de la dé-

‘cision prise par les autorités pro-

l du marché de l'Ouest.

a dit de s'adresser a la commis-

ON S’OPPOSE |
AU PLEBISCITE SUR

L’EVALUATION
-——

LES COMMISSAIRES VOTENT
CONTRE LE PROJET DE M.
TULLEY. LE COMITE DE LA
CIRCULATION SE REND AU-
PRES DU BUREAU.

-—

 

Le Bureau des Commissaires, à
un vote de 3 à 2, a refusé d’accé-
der à la demande de M, Tulley
qu’un —plébiscite soit soumis au
peuple, en décembre prochain, sur.
le projet de réduire l'évaluation‘
imposée sur le commerce, le reve-*
nu et les améliorations, de 10 p. c.
par année jusqu'à ce qu'une ré-
duction totale de 50 p. c. uit été
atteinte.

M. Tulley expliqua encore une
fois que spn projet intéressait au-
tant les locataires que ies proprié-

taires.
L'avocat-conseil Proctor, appe-

lé a donner son opinion, a déclaré
que la corporation pouvait soumet-
tre un plebisite sur toute questios
municinale, mais il ne croit pas
que la législature accueille favo-
rablement le projet, méme si le
peuple l'adopte.
Le maire Balharrie dit qu’il se-

rait préférable de ne soumettre la
question qu’aux contribuables;

MM. Champagne et McElroy s'op-

posérent a la motion sans expliquer
leur attitude.

LA CiRCULATION
MM. Hopewell, Carruthers, D.

E. Johnson, F. D. Burpee et A. F.

MaCallum, délégués du comité de
circulation ont interviewé le bu-

reau, au suiet de certaines recom-

mandations du comité qui auraient
pour effet d'améliorer la situation
dans les artères principales de la

ville. Le bureau a promis d’appu-

yer les démarches qui seront fai-

tes auprès du gouvernement pour

élargir la rue Wellington, de la

piace Connaught à la rue Bank.

DES DEBENTURES

Deux projets de loi autorisant

l'émission de débentures au mon-

propriétaires, aux prochaines élec-

tions. De ce montant. $75,000

seront affectés à la. construction

d’un nouvel édifice au parc Lans-

downe et $12,000 à l’amélioration

La question d’une nouvelle

échelle de salaires pour les impri-

meurs locaux est revenue sur le

tapis. hier après-midi, mais rien

n’a été fait, vu que le capt. Hay-

don, représentant l’union typogra-

phique, était absent.
NOM RETENU

Le nom de la rue Heney qui de

vait être changé en celui d’York,

sera maintenu. en l'honneur d’une

famille qui a joué un si grand rô-

le dans la vie publique d'Ottawa.

La ville d'Ottawa joindra ses

protestations à celles d’autres mu-  vinciales de Cesser l'octroi quoti-

dien aux hôpitaux des isolés. Dry

Shiriff expliqua qu’Ottawa subi-'

rait ainst une perte annuelle de|
$10,000 par année. |

La commission scolaire publique

demandait au Bureau de détourner

le trafic de la rue Lewis, vis-à-vis

l'école de la rue Elgin, durant les

périodes de réception, mais on jui

sion de police.

 

——pre

La convention de
la ligue des femmes

catholiques à Ottawa
—

L'ouverture de la Convention dio-

cisaine de la Ligue des Femmes ca-

tholiques a eu lieu hier soir au

Couvent Notre-Dame, rue Glouces-

ter. Des délégués des 10 succur-

sales assistaient. Sa Grandeur Mgr

Emard a porté la parole: ‘Allez,

dicait-il et proclamez-vous au mon-

de comme la Ligue des Femmes ca-

tholiques. Faites-vous remarquer

par la qualité de vos actions et par

votre foi de femmes chrétiennes et

catholiques.’

Sa Grandeur exprime le grand in-

térêt qu’il met dans la Ligue qui

travaille au bien de l’humanité. Le

soin d'élever les enfants dans I'a-

mour de Dieu devrait être le privi-

lege et le devoir de la Ligue. Les
changements dans la vie et .les
moeurs du monde aujourd'hui né-
cessite une étroite surveillance de
l'enfant.
Mme W. J. Quinn, présidente de

la Ligue et Mme Lyons, parlent aus-
si. Elles insistent surtout sur le
bien accompli par la Ligue des
Femmes catholiques: ‘‘La Ligue
travaille dans le but de rendre

meilleures et plus heureuses, les
familles’, déclare Mme Quinn.

Mme Lyons dit que la Ligue ne
considérait pas les différences de
races et que ses membres étaient
catholiques avant tout.

M. l'abbé Edgar Brennan, nom-

mé chapelain de la Ligue par Mgr
Emari, parle des progrès accom-

plis durant les deux dernières an-
nées.
Mme B. C. McCann, de London,

présidente nationale de la Ligue des
Femmes catholiques et Mile Guérin,

de Montréal, présidente honoraire

ossistalent. |
Un morceau de musique fut ren-

du par Mlle Albertine Desrosiers, et
du chant par M. le Dr E. Dion, ac-
compagné par Mlle Margaret Mc-
Cann.
A T'agsemblée de ce matin, les dé-

léguées présentaient leur rapport.
Le dîner sera nris au Château Lau-
rier od Mme B. C. McCann parlera.
EL==

|
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Il y aura ce soir trois grandes assemblées dans le comté
de Russell, en faveur de la candidature de M. Alfred Goulet.
D'abord, à Oyrvills, ensuite à Billing’s Bridge et enfin a |]

À mesure que la campagne se poursuit dans le comté,
les chances de M. Alfred Goulet se dessinent plus clairement. |
Partout sa candidature suscite un vif intérêt. On s’attend ce
soir à ce que ces trois assemblées soient nombreuses.

SEE
met

POUR M. GOULET

  
 

 

 
 

 

LA VIE POLITIQUE    
 

DANS DORCHESTER
QUEBEC, 21. — La lutte se pour-

suit avec ardeur dans le comté de
Dorchester où M. Cannon, solliciteur
général, est suivi dans toutes les as-
semblées par son adversaire M. L. A.
Gauthier, candidat conservateur. M.
Gauthier a laissé parler M, Cannon
seul, samedi, parce qu'il fut obligé de
se rendre à Montréal, mais lundi il €-
tait revenu dans le comté de Dor-
chester et il étuit avec M. Cannon &
St-Odilon de Cranbourne, à sSt-Den-
jamin et {i St-Edouard de Brampton.
A ces trois endroits, les auditeurs é-
taient assez nomberux et ont bien é-
couté Jes orateurs. Ils ont été lour
à tour applaudis.

DANS SHERBROOKE
SHERBROOKE, 21. A une as-:

semblée de l'Association conservatri-
ce du comté de Sherbrooke, le col. E.
B. Worthington a été nommé candi-
dat conservateur dans Sherbrooke.
M. KW. N. McCrea est candidat libé-

ral indépendant protectionniste dans
lz même comté.

UN CANDIDAT

 
 

SASKATOON, Sask, 21. —E. I.
Gifford, un fermier, a été nommé
candidat Indépendant Progressiste |
dans Rosetown. Lors de la nomina- ;
tion quelques progressistes déclart-
rent qu'un candidat devait être nom-
mé qui vivait dans in circonscription
électorale. John Evans, candidat pro-
gressiste officiel, demeure dans la vil-
le de Saskatoon.

1L SE RETIRE
VANCOUVER, 21 —W. JE. Benton,

qui se portait candidat conservateur
indépendant dans Vancouver-l3urrard

 

 

LES DISCOURS DES
CHEFS AUC. N. R. 0.
A la demande de ses audi-

teurs le poste de radio du
chemin de fer National du
Canada Ottawa, CNRO, irra-

diera les discours prononcés
par le Très Honorable W. L.
Mickenzie King, premier mi-
nistre et le Très Honorable
Arthur Meighen, chef de
l’opposition, dans la capitale,
Le premier ministre parlera
samedi soir prochain le 21
octobre vers 9 heures ct M.
Meighen terminera sa cam- |
pagne Ja même heure mer-
credi soir, le 28 courant,
avant et après les discours
le poste CNRO irradicra un
programme musical mercredi
et samedi sont les soirs ré-
servés au poste CNRO mais
on a cru bon de condenser le
programme musical pour ces
deux soirs afin de contenter
le public qui veut entendre
les deux grands discours qui

clôtureront la campagne élec-
toralc.

 
     
 

   

M.THOMAS SLOAN
NIE L’AUTHENTICITE

DE CETTE LETTRE
——La

Nous recevons de M. Thomas
Slcan le télégramme suivant:

Campbell's Bay, Que.
Le Droit. Ottawa.
Your issue Tuesday Oct. 20th

contains letter signed Tom Sloan,
pres. Pontiac Liberal Association,
re convention, is a forgery and
absolutely untrue. I did not write
or signed any letter to you; publish

this denial first publication and I
am absolutely satisfied with con-
duct and result of election.

Thomas Sloan,
Mayor of Litchfield.

Note de la Rédaction: La lettre
en question porte tous les caractè-
res d'authenticité el. nous a été
remise par un homme trés respec-
table. Nous nous mettons en com-
munication avec luli.

 

Les produits de
l’impôt sur l'essence

(Presse Canadienne)
MONTREAL, 21. — La taxe de

trois sous le gallon sur la gazoli-
ne, dans le Québec, rapporte enco-
re plus qu'on n’avait pensé lors de
l'augmentation de cette taxe, qui
de deux sous passait l'hiver der-
nier à trois sous. L’an dernier on
avait voulu porter cette taxe à qua-
tre sous, mais devant l'opposition
générale on restait à trois sous.
Pour 1925 cette taxe rapportera

| enthousiaste

 $800,000 au moins. L'an dernier
elle n’avait rapporté que $520,000.

La Tombola

 a annoncé hier qu'il se retire de la
lutte. t

A GRAND'MERE
GRAND'MERE, 21. — L'hon. E. L.
Patenaude a porté la parole hier à*
deux assemblées (rés nombreuses a
Grand'Mère. A l'hôtel de ville la sal-

le était comple. Dans l'après-midi
a parlé à une nombreuse réunion des
employés de la Laurentide Pulp and:
Paper. 11 a surtout dénoncé le “bloc
solide” comme un bloc inerte et qui
n'a rendu aucun service a la provin-
ce de Québec.

7,000 PERSONNES
TROIS-RIVIERES, 21. — Plus de

7.000 personnes ont assisté hier soir
au Manège Militaire à une assemblée

en faveur de l’hon. M.
Patenaude. Aux chutes Shawinigan,
M. Patenoude a parlé à une assem-
blée de 2,000 personnes.

NOMINATION
la mise cn nomination aura leu

demain dans 214 comtés du pays et
il ne restera plus que huit jours a-
vant la votation. La nomination au-
<a lieu de midi à deux heures.

PAS D'ACCLAMATION
TORONTO, 21. — ]! est improbable

qu’il y ait une seule élection sans op-
position en Ontario. M. R. Reesora
été choisi hier pour faire la lutte con-
tre M. W. F. Maclean, conservateur
dans le comté de York-Sud.

30 COMTES
WOODSTOCK, 21. — M. Meighen

parlant ici hier, a déclaré que le par-
ti conservateur remportera au moins
30 comtés dans l’ouest. “Si le 29 nous
ne remportons pas cefte victoire je
scraitrès désuppointé.”

UNE ALERTE
À L'ALEXANDRA

Un commencement d'incendie
dans le sous-sol de l'hôtel Alexandra
a rempli hier après-mid! vers trois
heures, de fumée, tout l'hôtel. Aus-
sitôt les garçons de l'hôtel ont
averti les pensionnaires qui ont
quitté leur chambre en toute hâte.

Un des ingénieurs qui a aperçu
l'incendie a sonné l'alarme Les
pompiers ont éteint les flammes très
rapidement. Quatre stations ont ré
pondu à l'appel. Les dommages ont
été considérables. Le feu s'est con-
finé à la cave où du bois avait pris
en feu.

LA CAMPAGNE
DE M. LADOUCEUR

CAMPBELL'S BAY, 21.— M.
Lucien Ladouceur candidat con-
servateur dans le comté de Pon-
tiac continue sa campagne dans le
comté et semble être des plus con-
fiant dans le résultat du vote du
29 octobre prochain.

Il tient chaque jour différen-
tes réunions où plusieurs orateurs
adressent la parole.

Voici les détails de ses derniè-
res réunions.
FORT-COULONGES, 13.— Plus

de 1,000 personnes étaient pré-
sentes à une réunion  énthousias-
mée du candidat conservateur.
MM. 1. Ladouceur, W. Dunlop de
Pembroke, M. Coté avocat d'Otta-
wa et MM. Hayes de Montréal ont
adressé la parole.
QUYON, 16.— Le candidat con-

servateur M. L. Ladouceur fut
ovationné par une foule de plus de
800 personnes réunies dans la sal-
le paroissiale. Outre le candidat
MM. J. P. Balharrie, maire d’Ôtta-
wa, Dr McNally de Campbells Bay
W. York et Kill avocats d'Ottawa
ont adressé la parole.
SHAWBILLE, 17.— M. Ladou-

ceur fut l’objet d’une belle récep-
tion à ce* endroit à une réunion
à laquelle plus de 800 personnes
assistalent. Les orateurs furent
MM. W. Dunlop, W. York et Dr
McNally ainsi que le candidat.

M. Ladouceur est ensuite parti
pour Ville-Marie où il a tenu une
grande réunion dimanche soir.

 

m2: = 2er

LA BIERE 4.4
———>

On attache une grande Importance
à la convention annuelle de l'Asso-
ciation des Hôteliers d'Ontario qui
s'ouvre vendredi à Toronto.

I! est probable. que l’une des plus
importantes questions qui y seront
débattues sera celle de la bière 4.4.
Le premier ministre Ferguson porte-
ra la parole et l'on s'attend à ce qu'il
énonce sa politique future sur la pro-
Iibition.

 

Anniversaire
— du —

Conseil de Bayswater des C. de C.
38, avenue Spadina

LE CONTINUERA TOUTE LA SEMAINE

Matinée pour les enfants, samedi, À 2.80 hres de l'après-midi.

L'ENDROIT LE PLUS ATTRAYANT EN VILLE.

Tirage Spécial chaque soir.

ENTREE LIBRE

Grand Tiragedela

  

TOUS SONT LES BIENVENUS

Tombola, le 18 novembre
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TISSUS À

pourpre, bleu ciel, ‘‘evergreen

la verge ... ...

dre. De la soie nouveauté et

laverge .. .. .. .. .. .. .

Les meres qui ont besoin

châtain foncé, tan africain,

pes de largeur. Incomparable

laine d’un fini soyeux.

LES MAISONS
SONT OCCUFFES

QUATRE MAISONS DE LINDEN-
LEA N'ONT PAS DE LOCATAI-
RES — RAPPORTS SATISFAI-
SANTS.

Les derniere rapports soumis à
la commission des logis sont très
encourageants, car ils font voir que
seules quatre des maisons de Lfñ-
denlea n'étaient pas occupées. Une
difficulté vient de surgir cependant:
c’est que les premiers propriétaires
de Lindenlea ont vu de mauvais oeil
la décision récente prise par la
commission de vendre quelques-unes
de ses maisons à prix réduits. Ces

propriétaires ont déjà eu une en-
trevue avec les autorités et la com-
mission, avant de passer outre, ob-
tiendra l’opinioen de l'avocat-conseil
Proctor, car elle ne veut pas pren-
dre des mesures qui ne seraient pas
tout-à-fait sages.

Le secrétaire a fait rapport qu'un

 

Si vous avez décidé de dépenser peu sur votre nouveau
Manteau ou votre nouvelle Robe, ces aubaines en

MANTEAUX
résoudront votre problème.

Eiégants Tissus à Robes
Dans cette série de nouvelle Flanelle brodée se trouve

la largeur de 54 pcs, dans les teintes de fauve, vert, rouille
et bleu. Le broché et le marocain à rayures transversales se
présentent dans les teintes de pan, écorce, platine, henné,
marine automne et noir, 40 pcs de largeur, et Serge Botany
et marocaine, 54 pes de largeur, dans les teintes de vin,

et noir.
a 20 pour cent, au prix de jeudi,

Nouveau Jersey Tubulaire
Si en vogue pour les nouvelles robes d’un ou de

deux morceaux.
Ce tissu se présente dans les nouvelles teintes de bleu

crayon, mûre, rouille, cacao, parma-de-violettes et bleu pou-

tent aussi aux prix spécial de,

Tissu Couverture Tout Laine
Au prix exceptionnel de $2.50

manteaux des fillettes et garçonnets trouveront toute satis- »

faction dans ce tissu tout laine.

foncé, taupe, marine, écarlate, crème et noir.

Flanelle à Robes Fini Madapolam
{5 pouces de largeur, si en vogue pour les robes d’utilité

générale.

Si vous désirez une robe peu coûteuse pour l'usage en
général, vous aurez toute satisfaction en cette flanelle tout

Vous avez le choix en une profusion
de nouvelles teintes comportant les coloris de vieux rose,
cendre de rose, écarlate, cramoisi, cèdre, acajou, chocolat,
africain, castor, sable, platine, Aster pourpre, pensée, vert
feuille, réséda, émeraude, saphir, poudre, marine,

crème et noir. Marquée à seulement, la verge .

  

ROBES ET

Une épargne de 15

… $92.95

des tissus de laine se présen-

$3.00 .. $3.50

d'un bon tissu épais pour les €

En les teintes de rouille,
éponge, chamois, roux, copen

” $2,50aubaine à, la verge .

© $1.95

dl

étaient louées à des loyers variant
de $22 à $27 par mois.

Plusieurs plaintes furent recues
mais aucune décision favorable aux
plaignants ne fut prise.
a

SIR ROBERT BORDEN
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IL AFFIRME QU’IL N'A PAS AS-
SISTE A ‘ L'ENTREVUE AVEC
M. BOIVIN.

…_-_-

Sir Robert Borden a fait la us
claration suivante aujourd'hui à la

| Presse Canadienne:

présent. Voilà toute la déclaration
de M. Boivin. C'est tout ce que cela
signifie et rien autre chose. Je ré
pète de la façon la plus catégorique
que jamais on a offert un porte-
feuille à M. Boivin en ma présence

et je n'ai jamais assisté à une en- 
lot vacant sis sur la propriété de la trevue avec M. Boivin. Je veux bien

Commission, avait été vendu pour
$650, le prix fixé par le commissaire
évaluateur et que vingt des maisons
ES

~

Phoque

et poignets de

-1

meLs Plug Cres 

Manteaux de
Véritable

Peaux de premier choix avec collet

Ecureuil Brun et Ecureuil Gris.

Spécial à à

$155.00
F. D. BURKHOLDER Lid

119, RUE BANK
grchand de Fourrurz-

d'Otierza.

admettre qu'il est sincère, mais je
suis forcé de conclure que son ima-

«ination a raison de sa mémoire”.
ee

français

Martre d’Alaska,

Exclusives
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NIE DE NOUVEAU”

“Parce que M. Ballantyne m'a

offert un portefeuille, Sir Robert
Borden devait nécessairement être
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